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LE SE il ET UYIQ UE
VIY REZTPERMÀ NT DES PHl TF

Tonique merveiileux et qui guérit radicalement l'Arýémie, les Pâles
Couleurs, ia Débilité Générale, le Manque dApétit, la Digestion
leýn ouleurs dans l'estomac après le repas, la Migraine, laF erveuse et musculaire la Bronchite, la Pneumonie, laesib s;ýen Le seul
Constipation et toutes les convalescences. V

SOUVERAIN POUR LES eritable corset
PERSONNES AGEES incassable
Le Vin Phosphaté au Quinquina est en 'à la
vente dans toutes les bonnes pharmacies

ej épiceries, où on doit le récla- ille.yxier avec tnsi stanée en refusant
I loutes prêparations similaires.

VENTE DE GROS
Le corset D & Acrest
No 4o i est incassableMotardFi'ls
à la taille parce qu'il C-Senécaf st faiten deux parties

.5 Plac séparées, à la taille, là
MONTREAL où les autres corsets

qui sollt faits d'un seul mo'rce
'réf. tell Malti 4445 -au cassent
Tél. Marchands M2 invariablement. Les ha ches s nt fil

Vous n, e pouvez, pas.'de,
ner.,- son: t

'Il, Uhe Fonta1rie,ý

ouvence.
'Eý

Ce Il écrit M., clu
agence CoCo

ciale Gagnon reres,. 22 rue Sèý

On & peine à me oroire quand i'ý die 4ne j ai sol ix azWy.
fiattezrp vont meme jusqu à ine dire que je "'purais pu en WvOir,clu je que je iln me croit, cependant,,qu=d ' dia dois au1U&ý d'à Je mavoir coiii;ùiývé la îralcheur de ma Jeunesýie-
cçlnme'le VIN SAIDIT-XWÉEL
:soupleme des muscleq, la force, de la mémoixe,

L'homme. d'affaires qud fait umage du V1$ý SAM -WIC

te c fatiguer faire deux fG!ý4 plu de travail. Vi esse, leVollû en deux d'uneVýrte em
XICIRL ? troiB pet-ite verres par jour,

RAUM ]MIL
1ýTontrl Octobre 19Q5.

us, RIVETIÎVI
en acaigu, noyer, c sien, L E V IN ý"' F l-

and il dl âu choix. il". eàtletoniq"'Idéal pour Il" pemonn« aetrýInÉm à u
1 *tÊ 103 femmes, lescemil les »Mmes de burea

â1ýr »X, loi ilis"
nt tous des glýa:nàýu flil l'es plua

pruq
'iq j=û(ý4,5 fil
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Album Universel. 21 octobreý

echos de la sernairie

à

..............
J24 septembre - ETRANGER Une bombe -Un ouraganravage les côtes des Philippines. -L'AH emagne décide de faire de Dantzige

lancée contre le wagS dea mi"iommires chinois, -Le congrès des Zenist"s à Moscou, en Ru8sie, mer Baltique, une base navalede premier
chargés eéftldm politiques àl'étranger, tue quatre termine ses séances après avoir adopté un violent _un grand nombre de personnes sont
personnes et en bleme une Vingtý d'autrS, à programme révolutionnaire. blessées à la suite d'une mnglante Tencontre,
Pékin. -Une entente finale est ratifiée entre lAllema- les habitants de deux villages, près Oporto,

-le gouvernement irusffl donne -vingt millions de gne et la France au sujet du Maroc. - tugal.
roubles pour combattre la famine en Rumie. .ý -Un plénipotentiaire chinois 69, rend à Washing- -On annonce. quýun, nouvel emprunt r

_Uue cSinagratioli détruit Ume grande paqtie ton pournégocier un traité avec les ]EtateUnig. montant de cent cinquante sera nk
de la ville de Butte, dans, le:MSytana. -Un voilier. américain le "Jadçsan", est coulé à paris, et, à Berlin.

-La situation politique, est. tiré$ grave en Ron- la suite d!,une collision avec le steamer "Bay Port",
grie et lon craint une rupture ,avec 1,Auùmhe e'u près de Newport, aux Etate-Uni& -M. de Witte ee reçu avec honneUr à

P6tersbourg à son retour dUmérique.&pit de toute la conciliation de llempemur Fis-n- -M. Goddroy Oavaigaiac, ancien ministre de la
gais-J-00eph. guerre à Paris, est décédé à Saint-0alais, à l'âge -on fait sauter le steamer anglais, le'

-Dffl centaines d'indigènes soe tués à la mute de 50 au& ham", coulé de-ffl le canal de Suez, avec 90;
de dynamite à son bord.dune renSntre avec les soldats allemands en, Afri- -Une loi du gouvernement américain met les

que OccidenWe. drogues et les remèdes brevetés sur le même pied -Une banque de Wall Street à New-Y

INTERIEUR - Soixamte-trom pSýsonSs »ont que les alwolsaux Etats-Unk fait filouter d'une somme de $360,000 au..
dý-un faux chèque.

arrêtées par la police dans trois maisome de jeu -à INTEPJEUR - Demande sera :Faite au gouver-
nelnent impérial d'inclure le Ganada, dam le truité INTFIIIIEUR ý, LIawoýiùtion des Fç...'

-Um commande de $8$0S,000 de nommix anglo-japonaïa de 1905- Indépendants fondent une société d&e
chars a ét6:faite par la e=pagnie du Pacifique -M. Geo. W. Stephens est choisi comme candi- dans Fouest canadien.

dat libéral pour la division St Laurent à Montréal. -Le'conseil de ville de Ste 0unégoudea
-- La commission de la voirie à Montréal recom- première déli tion le !règlement25 septembre - ETRANGER - Cinq persan- mande un règlement pourvoyant à l'entretien deo Montréal.

nS omt tuées et vingt autres blessées à la suite trottoirs pendent l'hiver, la ville devant se charger. -Les instituteurs des écolea primairesd'une ýcollisic:n entreun train éclair du Penngylva-
nis et un train express à Pao .li, .près de Phil-a- de ce service. Protestent contre la médiocrit6 des salaires
" hie. -Un vieillard étranger est trouvé mort dans un tent une nouvelle échelle, qui est coumilý6 à

-Un gros éifiS s'écroule à Buffalo et une dizai- hôtel de MontréaL, mieBion »colaim
-- John* Leizart, de Hainesville, Ontario, coupa- -Ste Cunégondeaura une bibliothèquene de personnes sont blessées, dont huit sé i ble d!uvoir 

causé la mort &un enfant 
de.9ix 

ansý en avant que de Wannexer

lui faisant boire du whiekey, est condomné à six -Un incendie détruit un grog édificemole de prison.

27 septembre - ETRANGER - Une grande
ass(x,-iationmaritimeanglo-japouaàe est formée en
Angleterreý qui c4atrôlera une immense flotte de
commerce, dont le centre de distribution sers PoTt-
Arthur.

-Le traité anglo-japonaiis cauee un, fort déasp-
Pointement en Allemagne et'on dit que le Kaiser
souhaite de former une alliance continentale afin
de tenir t44e ýà l'Angleterre et au Japon.

--ilk gouvernement ruffle accordera quinze repré-
sentante de la Sibérie à l'assemblée Nationale

-De sérieux conflits ffl pnd-tiieent entre les so-ýoiuliates -et les partimffl'de la coalition à Budapest,
en et ýplueieurs personnes sont blessées à.
la suite de bagarres dans les rues de la ville.,

-Une canonnière américaine, 'Uyte». Ébmhm
au large de Memlle, Pendant l'ourag .an qui r se

Wéo«tMion Vm le Veutsn=týgciLveÈneur Jetté, des nié- 'sur leecôtes des philippine&
dwpea àü service CiVýI' oetroyées -par Sa -MgrÉormri, archeyêquede Milan, est reçu ea Groupç clea-d&bmte réunis dans, les salons dý.

4, leur. déeuration, à rhôtel-rae viýW'de,audienoe'particulière par le roi Vietor-Em=nuel septemke dernier.
la.et la reine Hélène.

---U pali* efiýt à Tokioý à. dem&iýd« 'Iýt ý-_Vh'-uk&se impérial fixe au 21 oçtobré-li date"b meme, _64léi que
des Duum en ÉusiW ville, Ontario,

-on dhe dans une maison de lu. rue Wade -- jamès -Ri-ng,ý.de. la. gg.lnisôn dlu
à FaU Riveri le oadavSe -d'une c&nadienlie-fr&upisé se ea iý la gSii:,ayec lu=an 1

terrible eXPIWoý de, pièMe
kablissenient ý à New-York. >7. 4îýrue depuis.plusieuis joum le

-ectre la ,91" eî INTER UR - Prise de dé=ui*geîiiý là
de septembre - ÉTRANGFS

INTEM UR - Par un mhee omweil le gou- Montréal tente de ýée ffuîcider avec eon enfant. ienS des autoritéo
-Le baron x0mura, le plénipotmtiai" japonais, le japon W& Î,

vemen*at f6d&al:<16oide de'.gatalitir une pension donolu pa=i à P1 à dtte anglaîs quî rmbmt>,à llsii£ax. paffle à Monýz&Û, en, route pouT V a ý I..
QI ancouïver et le 1 Crainte 41111le fi ièm

e"uýn inIcellaile, à le coi" BoX à MAnt té dé réîîý , à Sëîut-Fý
rW épPuae des downsffl pmw $10,000. -Lenquête du coroner 6Srte tout eoupçon de décidé de recommandS'X de Witb&

eui>. jeune crime sur la mort & Usgiolire, MUM, dwm subi. mùniatre avecle droit à choU»ÙT tous ieé,'
tro74. ÇMP !,Çg cour oriminelle -tement à Joliette. lrave"'. un .1 onn

-Usprés les rappSl»de Famodati .&a. Ybek, un 1p.annt.dffl ender,rapports j ffl -e ren- chûýLdR dAngleterre, lee ïj=Utoçamdiem,& 1* akwles du réqyernèt -t.. , . 1 INIýýà_0iiw. .. ý- . dé feý reconlius eol#: awtém"
oeeii e % 76co te au. MSa comme 6tant les Meilleurs au _.ý_,DeuX cents. wnnw

85 à» mýtff-à racre cette aàný Monde. maison. de W à Xéw4yorL
-,nw d4pêÇýhe de W-68Lý an»onS .qS le -Une 6pidémie de suicide sévit. au Klàdý On annonS à Beffin que l'évi

tw-Um4s dèci& qý»' dix'-hbi désespéi6s ibe opué doilie à rrt ldra-,Vaen diminuant gra&elIemeDt.eDMý_
pas, etre peoil &=,Ia:pulpe àpliii, qividçttm: moi».

bois INTURIEUR - On Monde 'dý
-Le G=nd Trone prend le contrôle de la win- ;plaztati«u dýhuitreçde.r

rapport nual OW ëùbý4 »W le6 149 pagnie (le chemin de fer Ganada Atlantique. 'Pgodiq»o obtiennent 1 un
Banqm énorme pépite dd,

a nsu-rie, jeî dýà liaroe, est aigu, QU6W lu mort
U doyen de la Fteul

ÈTP.ÀXGM, Ë4 : ":,ý , 1 191 ....à. 'e"TeZMI par Québee,,ý4,44 traité &Ëg>japo" ý:É;CQý tion eutý__Gî»B :pýta9S préa 41Ajettai «n ItdiQe 'haute -£ewtt"
emà e=etàt£oMý ýîff»e. Il 04 d çle okomwwm Z"

d»02>7 *ÀCW 0tý«Më",- d'«AOMW, ýltl.,.:
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a reprise des cours à l'Université Lavai 10000%001
ur y Québec. Elle revoit ses grades du conseil univer-jours derniers, les vacances finies, Mes- Laval d'établit une ffuO'cu"gde à Montréal, PO

IÇ sieurs les étudiante ont recoin cé donner le même enseignement qu'à Québec. Ct sitaire de Québec, mais elle possède une.,adminis
les cours des universités de notre métropole ens-eignewent fut inauguré en 1878, dans la FacuW tration locale complète. Ellecomprend, quatre Fa-

Et, afin cultés, celles de-Théo-
que nul n, logie do Droit, Cie Mé-

ie et jovie- detlin'e et des Arts, et

MotTe jeunesse stu- troi's écoles agrégées,
est all6e, en J'Ecole ilýolyteehiqu,,

saluer les pTi-n- l'Eoole de Médecine

*'aux journaux fran comparôe et de science

de Montréal. vétérinaire de Mont.

Universel 
r6al, et VEcole de Chi-
rurgie Dentaire. -L'er,-

très flatté d'avoir
4CMM Ji en partieu- sieignement se donne

en frangais, dans tou-
de ces ai - tes ces sections, sauf

mables et sympathi-
e*1ý8 démonstrat 

celle de Théologie, A
Atm ion. il se donne en latin".

nous faisons
40n6 un agréable de- Notre université se
îe]ý4r. M. FORTUNAT LABERGE, M. ARTHUR ROBICHON, Y. ARMAN I) DUGAS,

à la revue cana- président des B. RU président des F, E M président des F.E.D. ý,D réclame du patronage
Cliché Giroux. Gliché L. 0* Raet. Cliché J, A. Dunia&--

ý"ne-fMnçaise par des très hautea person-

ýIreellence de remercier chaleureusemeant de leur de Médeýcîne,,et en 1887, dans la Faculté des Arts. nalités dont euivent les noms et les titres, ainsi que

-MS les jeunea amis que nom comptons à En vertude la eonodtution apostolique "Jýam du de celui de beaucoup d'autres hommes éminent&
ruiniver8ité Laval; car c'est, bienentendu, des étu- dum", du 2 février 1889, la succursale fflt aujour- Cardinal protecteur l'Eminentis8ýzne Jér-me-

e de la plus grande-Université de langue fran- d'huï pratiquemént indépendante de la maison de Marie Gottî, cardinal prêtre de la Sainte Egligq

de ce continent, qu'il sagit. Romaine, du titre de Sainte-Marie Della Scala,
dicton fort sage veut qu'une politesse en préfet général de la Sacrée Congrégation de la

e -une autre- Or, si la chose est vraie dans Propagande.
des quotidiens, elle l'est encore Conseil supérieur, établi par la bulle 'Uter

lorOWil S'agit de visites. Nous avons donc varias sollicitudinee" Pour la haute surveilla.n-
ce de la foi et des mo£

-un de nos collaborateurs à l'Uni-veredti -urs, NN.,SS. lea archébê-

'l, aeil qu'il rende la politesse faite à cSe e ques et évêques de la province de Québec.

st: qu'il puiffle dire à nffl lecteurs quel- Vioe-chancelier apostoliquee S. G'.1ui paul
=ta concernant un grou-pe social qui Bruchési, archevêque de Montréal.,
cet d'autant plus cher, que, de lui, dépend Vice-recteur, M. le chanoine Gaspard Dautb.

Partie l'avenir de la race canadienne- chanoine titukire de la métropole de Montréal.
ise. Secrétaires-énéral, M. l'abbé Arth. Cur*tWý.

VIL 0tegraphe ayant accompagné notre ré- Lespace nous faisant défaut, 'Aat'. à regret

à ITniversité Laval, nous -90-Tnrn heu- que nous ne pouvons publier le noM9 deî c&é.

44ohvoir illustrer cette -page, qui, naus brilbée qui" "guùe ou
actuellement, ayant des aftaches. avec 1'univer.

sera -bien accueillie, et de nos amis
Müa" - sit6 LavaI, bonomat notre «Voir

et du public en général.
ici 1 que de l'Université Lavai et de leure vertu&

t oiseux, puisque cette institu- Cepmdant, qu'il nous soit p6kmis de dîTe

notre Paya est fier à juste titre, a Doaz étuffianto M m2daeane en titý d'étudier quelle impreezion Profonde mue a raiuë tout

écndimate aFéo:W dtatmù dû 1%cole de ÈnAdeciné, en de Vuldv
'UtOuPe,,&étudiants dâùg: le, mUe des prçmdtlQDO de lU,ýuiv«àm À

Iý ý jî Vî que u4 ÉÏuý% eu
ý4ù,înIffl fais des SÙW4 de Offl*e leur 'alma mater', à nos carabhl% aux

un seu. 2;&=Uoine., pour ee= dWpl.S de Th&xiia et wwt%ýe& illtum ci_
0Qý qui habiteM loin et to7ens taient.

zQue jugopce propoi ýDéS:ýqu8 =US fuuLchimOilà le deuil de
lïgn% guivantes que M. ý ýL R0bîchoMý préui-

dellannuaire, offioiel de dent des étudiante en médecina de laval
se nie aimablement à notre &gpoktioll.
Tlm intér«që noue visitons tous Iffl dé-

ité ý6uaâë,,,4% tailO de e6 "teuWo de la scienceee., Ilmt,'M, ffl je là notre humble 'avio à la hauteur de ce,ý,jônna le nom de
«ou en attend. Tout est à sa plaoe et

de £ait écho tu dernier icri durproglýgk. .:.Au
Moment où nom y jeévêque lae qýuëbë-C4 one =èoup d'beil,
hâtd, ligeo. 1: '7e

V&Ytorin I&ep une Charté, bibhVtbbque,
t Iffl clreus ot leg pti, Mýe, sàJlè de &meoti»ýA wnt tu-ée gW=,14,

'a-vaiée Po0Maýw jenu 6 eýMte une vigoureuft', re-
10>4 plue les <'[X*it A â_iïriYIý ýhrffl"48, *a

(ýB qu'une 'raS qvÀ -wý ýriàa,ý'à ýeuýîçrI' qui

la gaience, se prýp&-rsMt 4 la lutte perwn-
1&'àià,te d'une W v.tà> ét , e mi St. à la

Cie 31Str$e-, fera ý".notre peûple.u I n Peuplù
101t teseeC et eati
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Les tristesses de la guerre

AMAIS on n'a tant (en ne comptant que l'infanterie), il y Les blessés dans les guerres modernes. La.. prochaine guerre.
parlé de paix -nnjý avait-44,000 Allemands contre 4,650 Fran-
verselle que du - çais; il Woerth, 89,000 contre 32,000; à Etant donnée l'aug-

Cette proportion s'est trouvée renverséerant les 'dii, dernières,, Sedan, ý 133,,500 contre 90,000; à Saint- dans la dernière guerre civile du.Chili où mentation'iles effectifs
Il ýi " iiIèný "dé"'-Privat,'166,000 contre 99,500. d ýrou 1 pM se sont servi pour laýprem 3 ière d s ârméès mises suran ées qu - jà- est è 1 (6Ô à 70 p. c. enon -n-,eàt à remarquer que le chifjre-,des 'foi$ deà fiduvelles armes à tir rapideý il y Pie(mais fait! morts dans une bataille ne v.1 p" crois- w eu être morts pour un blessé. Ce !ré- luâ), il' lieu da-Pla guerre!ýZIAâ listé se- Par qU dé.'sailt aVec les progrès de meinent. Cer- ý sultat patà1trait assez inquiétant si on rie' crëge, l'avis ' des

rait longi e des points taines batailles de l'Empire, oùý l' soldats' ré-fléýhiâsàît que deeý combats entre trou- gens les plus autorisés, >',es
du globe iftt la erre -simplement armés du fýiýnI à pier-- Pesý peu nombreuses, mais acha 1 ruées, rie que les7 frais de guerre

désoI& ré, ont été beaucoup plus meuWiêrew, que Peuvent donner une idée èxacte Iýce que s'ýfèýerêmt à $6,000,-Chiffres Il à thehti' cel1Ï, 000,000 (six miLiards1 .4 q des dernières camPagnei.-'AîÙsi;ý I, Woront leâ,grandes batailles de l'avenir, vù

nous donneront-, J > ý . 11, , . - , _. . -, -, - -j - ad âýllùi!) sans comp_
Eylau, les Russes ont perdu 29,000Iôni es' se, 'Iléliirteiont des effectifs énorme m%ïs.-aperçu nialhétirj3.', 180,000 à la Moscowa, ;Wc o's'és"& soldats beaucoup ui 'ter- es Pertes territo-qu engenàrýýfý ba- lioâ0o. d' lutte. éi; qýe devra suen Mý lus à craitàýe, Àem- rial p-tailles.

Dans la guerre austro -prussienne -de l'elleoiribrêment résultant du nombre Con- PPeW la- nation vain-On estirhé que depýýî l866ý les Autrichiens à Sadoivà--'ôntý,ý6ù aidérable des blessés. Lorsque deux armées, quet.. Ayons foi en l'a300 ans, â-eh, en mi ef dEurope e3âàënieâtý 266 4"00',IWmmes hors de combat; sùr - foites'eliacune de 500,000 hommeý se livre4, venir . e' la ý France!
feýÎiî Z 200,000 hommes; -à Saint-Privat, roni biatàille, elles devront A iiiilliàrds à 4 P.C.

guerres différentes. les Français perdirent 50,000 hommes sur terrain, à prendre les proportions de la M,000,000 (deux cents
un effectif de 99,500. guerre, de 1870-71, 18,000 morts et plus de quarante millions de

A en croire les écrivains de l'antiquité 50,000 blessés. Comment donner des soins dollars) de perte an-

Les horreurs de la les combats d'autrefois à l'arme blanchý chirurgicaux à un aussi grand nombre nuelle que supportera

guerre. auraient été autrement meurtriers, s'il est d'hommes, d'autant que le vainqueur devra la nation vaincue. Cette
vrai qu'à Cannes les Romains perdirent s'occuper non seulement de ses propres charge écraserait endix

ans la nation la plus
Cette statistique est 60,000 hommes sur 100,000, et que dans les blessés, mais de ceux que son adversaire riche.deux grandes victoires eur les Teutons et abandonnrra entre ses mains?effrayante si l'on songe les Cimbres, Marius tuait de 100 à 150,000au nombre d'hommes hommes. Un écrivain militaire anglais, M. Forbes, Projectiles et hom-

qui peuvent être' tués ne Craint pas -d'af f frmer' que les bIèss&ý de mes.
dans une seule guerre., De 18 à 20 millions d'hommes sont tués l'avenir devront rester étendus sans 4e-

siècle en Europe..- En Aàie, et notam-UIiý -statisticien an Par cours pendant vingt-quatre ou quarante- Lés armées . en pré-t en Chine, le nombre- des victimes deglais a calculé que les 'ne" huit heures à la place où ils seront tombés sence ayant des effec-è à peu près leguerres en Europe et la guerre, ýpar siècle, est i sur le eliariip de bataille. tifs presque doublés, et
aux Etats-Unis avaient mèjne. Gengis-lQàn èt. tamerlan, entre . '. 1 L. , 1 . -les engins de destruc-
coûté, pour le XVIlle autres, ont'sacrifié. bien 'déÊ tion , ayant sensible -ès 'guerre.et le XIXe siècle seule 1 - 1 Ilvies à leur gloire ient décuplé leur effet' 1 1 - ë&I ýïtiýrsrîciï ii-ment, 19,840,OW hom- faut compter Auss aVI es meurtrier, il y a lieu devilisées, qui rpýdéât- IëÙÈtributý e J'ý&atýw- "-iGüetid -,âe Les gens les plus qu'on peutmes, Parmi les guerres supposerbe , séculaiýé-,:piir:à "iil' es eàtini(ýnt que là guerre de lS70 évaluer sans exagéra-modernes, la plus terri. ým ious eüýýIronA'
blé, celle de Oru«n'ée a leurs. -et t l', troisâý Týance, -%3,000,000,000- tion à* 300,000 hommesOn peut estime' 

comprendre
coûté la vie à 785,000 à 40 Mffli'uB ýÎ-jý r s (Id dôllarsl»ý' 'ans le'nombre des mor s ele. nombre 'dès' victime s ýque .1 fo Cwil Ahômmes, celle du Nord que PC és supportées Par chaque nation.
contre le Sud, en 1864, cent ans lesguprres p,ýlitiqu4ý ouUterna- les. Iü6mutÙn'èsý ëi --pi Ys On La, statistique. a mon-tionales. Les 'it9tisti Csaux Etats-Unis, à 4501- , proVep - qug,,ý-ý t -eire au-dessous té qu'il faut. compter
000 hommes. La guerre depuie la e 't&îtýê.s: leýî àr'- 'týi 6*ýà êr'ý' 4- -«Iliards 1W som- 160 kilos clé fonte ou
de 1870-71 a fait périr mées ont doline feür,ýr «afa ýàe VI d ný eýdesft 4ý mil- &acier et 200 kilos deo e6Q,0ý0ý»0 (huit cent ne par250,000 hommes, dont Et depuis: les trente siýâZî 4ùý,Ù poudre en moyen
100,00fl environ du côté écoulés, dei prem f ers phistWé onsý e annuelle que homme tué. D'après. les
des Français et, 150,000 dAsie à l'époqietnoderne - les àUefe,'ýd aný ý (sans statistiques, les dépen-maitU Dans cette derniè- détruit 1 llïmielid,ËO(), bizimes, eXJQù de- sý deuxdu 0té des Allé ses de la guerre russo-ýapo-na Il i st

'guerre comme d&»nig heg;qooup, d'autres, C'est-à-dire un chiffre représentant eývir 'Sace et là, L provinces 30 .millions de dollars par
cYaill.eilrle, U. supériorité niii*érlque a été la population totale actuelle du globe. Mais la France -a ý une'vitalité telle qieel- Rueseg, et à 28 nifflons pýr oi
la principale force des vainqueurs; ils ont Qwýt IL la proportion du nombre, des 16 est eapqýè augmen-pu ÈuËporýter des 'inort4 au -nombre des, blessés, ".e a dté,'-tatioif.,énornlÉ 'le s'Il Port- le Phyl-' pertes en hommtsne, 90que, jesý Fraàýt is, dog:' dans: le$. d«,ùiýffl ilo: Ud a bien Coûté 5 ds,,-. Bans Évê8, ou -0ilées qIIýef fëctifs eliffl - presq-do. éIiuÈàÈr,ý ques, Ino

oment
el,èffl



21 m1obre t9o5bum TT 1 71,

Le temple de la renommée
ERRIERE les collines etc., été. Ceux de nos lec-

"Morris" et presque teurs qui n'auraient pas la

aux confins dé' 1.9 bonne fortune de visiter les

grande ville de New-York, Cecollines de l'Université"
une éminence pittoresque peuvent se faire une idée
domine la rivière Harlein des dimensions colossales de
près de l'endroit où elle se ce magnifique monument en
jette dans le fleuve Hudson. sachant que, pour lire en en-
Elle est couronnée d'un édi- tier toutes les inscription-,
fice en granit dý"Pect im- mentionnées ci-dessus, il
posant, entouré d'une colon- ...... faut parcourir une distance
nadè dans le style classique e plus d'un quart de mille.
et de grande allure qui sýý La colonnade est divisée au
détache en une blanche §il- sections respectivement dé

aux différentes claffleghouëtte -,sur le fond dé-VeT- av rragut. di Robert F'ulton.Lincoln., Le g àéral Grant D 'f G. Fa &'citoyens. Dang celle desdure des grands bois, 'elle
domine.' -C'e.%t le temple auteurs nous relevons les
laý Rénýôinmée destinè'à ' meilleur de 1 A l1intériéý dý la colonnade noms de Ralph Waldo Eme0 6 n ermer les por-
pétuËr la ntrouve un musée destin -à 're son, Washington Irving

hommes de!I'Aàéli- traits, lesi bustes; les statues et autres souvenirs di, Hen
gramdS ry Wadsworth Longfel-

en qui,ý8elonTà- 'd' 'té composéd4, low,'ef'Nathaniel IE[awthor-
qùe. C'est la ré VIS un comi

'nýe--Nous trouwns à côt,_-,

l'à belli- dýs pTofesseuTz et de,

publique de la dette contr tels que Ilorec,
anm, ý W. E. Channing,

tée par le peuple km-' ' ý M Il -
Henry W. Beecher et Jona- -

envers oes illStrýes Morts,

en même temps qu4m pér- than Edwards, Puis les sa .......

Pétuel et splendide:.e»émi)le:: vants et les inventeurs, R.)-

Of ert aux générations Pr bert Fulton, Eli Whitneyý

Sentes Anderton, Gray et Morse. A

La région qui e4ný,rè le l'extrémité nord, les hommes

- à -
- &Etat, Georges Wa8hing- Samuel F. D. korise.

monulu(mt, porte de,
collines de l'Unive ton.y Thomas Jefferson,

cause de l'Univerà*.é do 310hn Adams, Bemi. Frau1ý-

New-York qui s'y 4ýývait lin, HRixY Clay, David

jadis. La conception-de ce .-Webster et Abraham Lin-

temple de la Renomin&fg*à,i;. 
coin,

pas été à proprement fin les juristee, les

l'effet de l'irbspiration d?ùn'ýý hommes de guerre, et UX12

moment, Il faut en, cher-" section spéciale r6serv6e si

cher la véritable origine Sux qui ne rentrentdans

dans le désir, exprimé par le' aucune des cat6gories. d4j.-I

chancelier de l'Université de mentionnées.

PoSseckrý une installation de Dans ces Sept égwtioneý
belle allure architectuWe Von tTouve 150 panneaux de
adep.tée aux exigences de 1'6- 2 pieds de large SUT 8 de
ducation, mais qui, ai e113 long sur -lesquels sont fixéeL3

les tablettes commém ratý-_ H. W; Longfellow.
avait été purement orne-
mentale5 M'aurait pu couve- Ves en bronze. Actuellement
nix à une institution, de rffl- cinquante de ces Pftnneau,,z
sources limitéeïB, sont déjà occupés, selon le,

Les bâtiments uni-ienit«i- Georges- conditions d'admisaïon fi-

res exigé ent des folidatir. zées Par le règlement. Tous -
e les cinq am, on

quii deseendiient
jusqu?à la route remplit cinq nou-

située au pied .clé relles .plaq-ue6j de

la eoUiné'k me- manière à ceý que

auraient une pro. le s6rie soit com-

fondeur moyen- plèté ý en , iýari
20". si à< Ùàle

nie. de 40 à 60.1
pieds. Pour ét-à- 

élection il reite,:
des'pla(x» vacan-

blir -la maçonnjà- tes, W conoeil.
-rie Proprement peut eu dispdeer
dite, , l",architecte Pour plus tèrd.,

L suggéra de cons-. IAS candidats, .

truire une terýý. choisis ýarmi: déi:
ras" et- une od- elitoYe-iýeý de ton-

tes classés (l"
tout mduîsaut lemmee peuvent
que lut ce ffliet. eu faiýe eartiý)

am prix de, rý3e doivent ître n6à,1
vient, -Wnpý t'- -Un, vue du temple de la gloire élevé près dé- New-York. aux Etàto -Uni8
que lýou put I'Ùti- 'êt d6adée de
liee-r pour: le 4i=- le puis au

ý6a.ucatiou qüe 11,0e MénIbres euile ûnpAiýia1it6 awlu% ýOat méri moins dix ans.
ple.but a eýu- - dâm le temple d'O 1 a: Pen 0Mm6,ý- chaque_ýd)ëOcûp ne Plac doitpqu-"U.Ivuýý c1,ýëtalorâ -7èrt la puiseante allure de et memi-elé Te accordée par, un
le ehance1mr 1(iècý rfent chacun une inganlytw.,n bre du. conseil de l'uni-
eut Fidée "Le -ýSnple (le la Ren onimée ', l'Aux

rixme, 1 P., com- Ralph W. Eniex"n.
quanti MôWé ýZèý& A.6ýicw e -A, la noblesse du eu le ýh&nce1ier, le doyen,
Maý9 de 47 le plm iRÉcien profemu
anè d=6 dýa,3une aes. six jacul-

nihk que le prégi-dent
mes dedame un re]PT68emunt de cha-

che que
ô-a de

Jet. Avec gi-ahl($e cie, &1-
cette assemblée examiné

telups R

f raI8 Ae
lesce

(A duivre en derniëre
dieslit lène vie, 4vaient- Henry pffl)
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Le plus rapide des chevaux

Dan Patch ambleurs.
4

Z
ALGRE que l'automobilisme ait plus grands succès «unchevulrosque quotidiere;

des succès p jî te ait jamais connu, Au sujet de
mal 

4
gré que des pe9simaietes -kporte sur le

aient pronostiqué que, de ce fait, le
cheval soit a pelé à d-ispamître; il nýen ýîi cheval, qui par excellence p1iait'ý

p américains, il aecuv-ellýt été dity,
reste pas moine évident que "la plus
noble des conqu 

Dan Patch a parcouru le mille en,
êtes de l'homme" joui derrière un brise-vent. Cette ef;

Ta -encore lSigtemps de la faveur de ce est absolument fausse; ýcar les r
dernier.. Ceet surtout dans le domaintý obtenus derrière des brise-vent% u
du sport que cette assertion est vraiE,,
croyone-noýus. Rien, en effet, ne pour. 

pas admis par "association deé ûbmë'
de piste. Par exemple, ce qui eet a'

ra jamais remplacer l'intelligence de
lýauXWaire précieux et docile qu'est le 

chose, loreque Dan Patch établit,
Tbecrds, il est parfoie acco

cheval : lorsqu7il s'agit de franchir de-i -Î, d'un, deux on trois chevaux caw-
obstacles, de les éviter, ou simpleement à

de luttOr de vitesse sur une piste quel-. 
Ceci donne l'illusion d'une

(ýonqu'e- 
ajoute à fintériU. Car,, Dap.,J,ý,
;ie donne sa plus grande

A Ce Point de vue, une fois de plu?, s'il a un autre cheval, à battre;
egliâ,MBle »Me pratique de nos vol- 1ý

ains lm>YaÜkm. Du. reste, ce faisant 
trop intelligent pour montrer,
ses qualités quand il est seul.

ena beau W, puisque, en ce
qui colicerne les sports, n«Is copions Nous avons dit un ý mot

séreilement Ife eméTicailLg, quoiqW. Savage, nous en aýouterci)s J 1ý

bien entendu, sur une échelle forcé autres qu'il mérite bien, Puisqý,B
mxmt très réduite. par ses succès 

d1éleveux 
et

Vinffl t que notre population 
man, il jouit d'une très gra r

aux, choees hippiques, nous engage à tion parmi le monde qui

parlex du cheval embleur le plus rapi, fa'Te courir, et de voir cour

de, nous avons nommé- Dan Patch, Etatgp-Uiais. A la tête de la

qui, ayant parcouxu. un mille en 1 mi tiùnal Stock FaTm" unedesplue,

nute 56 aecondes, détient et <le beau- des du monde; en,1904 M. W.

ooW,, le record de viteme du monclk- . j possédait les quaýtre pluta fàjg

quant à cette classe de cheveux. long du monde, ea iT : Dae-
Directni , 2.05 14

,1.00'rtriomphes de ce cheval unique 2.07 3-4, et Roy 12.06
ne ee comptent plusaux Etats-unis,
où il est idôlatré des amateurs du turf. le voisinage de ûes eyaux

Encoretovt &oMMranàent, le 30 sep- Vivent une "Centaine ium
rage, dis toute p

teink-0, il ermit une sensation mons-
tre au "WeM Chicago Driving Club". 

n'est épà-rgué par X Sàv 'eý

Dieom donc ce q-Weet ce cheval 
teind-re à la perfection ý1ert'

"Dan Patch", et si lespace no-us le des chevaux hors du paix, . A
-t-il raison, un de Sm.

permet, nous terminerons cette page a e 1 .

par quelques conèdérations eux les Même Dan Fateh dont

minuti 1 qil!exîge le sport du cheval, ayent voyagé plus de 10,wo

tel que pntiqu6 ow ce continent, 
igurer surkn Principal

DAN PATCH de l'union, et Plu" 'de ewiow -
Ik iàeT-reiBe= ambleur dont nous, Conduit par Mr R. C. Reneyl, tand18 q'u!il termine lune de i3es ýoufàffl Reb8ationneiles me ayant payé po= Qsýi&ter

Savege 
a

touza de farce (igmbleur. - On,
élefeur f£îneuXý,dê Xli=eapolise Mi.=eeQta, tonnera, donc pae qu'ulne bête oi pA;O,
Volici ce que diedit de Dan Pateh le iwmnea- gedans un wagon sp&iel « une leiffl

D" FWtch, le. roi des chevaux ambleurs, a la ligne C. St P. M. &q_ýRY. en, jýý
éciWiffl ýde la "International 8tqýk.Fo.,ô4_

x56çm cette aprWmidi à son ar-
Ifi" lý04g. P-rée6m de musiciens et Vécurie pr!ncipý1e, dont 907M pli 1 riong

0dvi emixeina deux mille funatiquffl du Che- pieds de 1 Quant à la

'il 
fermesa

ve4,D" ,a marche, & sor, 'Wag(M spéciel qu'il cieý est (le 700 «reiget elle egt Oit1rée. à
qtùtta à W9ýý iuàionl imequ'à éon, kuyle dhi- de Minnleapolis dano la belle et f Orýbt-iW,
ver, %W prèî- là: ý rmidéupe 4-, eon propriétaire

fé 3u1ýnýtR- Une We'rivière poisoo.
vrier prg-.. se à èâté ". écuries. et ne ele j'aýinchai*, 11&î1màýAble bMe ýýa ocnd»îýe à la gran- . . 1-aussi près de ces bâtiments que coule

de fer»O qile,,Y. savagle pooffle, ý1à'= la Vau&. Medicgl sprîme si,au Mi=eeou. L'it le dait est de ejow baTiis. p: ar
Malgré la'maladie qui dirrant la norter qllè !É.. W. Savage eet. lie seWý'

failh tim& nolm rov, Miu- taire de la stock e0od
ýVX& gvoir- in;nàli à son, actif doux Minneapolis, Minn,ýý ainsi.que de la

»«Qvýoeux oworde niendiû=.. A Memphie, ',l sise à If,

nifllo en J mÎJýÙte 56-8fflonde&, Ce Le toilette de Da-a Patoh, ý1O ehamplon dU 10cinde dffl ç.býW.MX amblouri nr,

ý1.5àD. Vendu deruiérament au prix Tmique de #w»L Êtàllt ý donnée la gmild,8 vakyur
*Wît j&lxà' vu; oo.que faisàntý ilbat- race, eurtout aux Etat&-uniê,

oon reOý-1d Précédent dé M Muvienne que "1ýaWI
qutrt de »S"de.

A OtTahoma City> jà;pîaý- çai peut'ao fairJ, erUt le MMO eLU ý2 mbiut«, 8 ý oe-:. ' ý1*soninie «Yaf:ýd&abléï:
eun"ý eo qui -est un
univewe puiffl'il courait àià ehevaùx que
Une pÎMe de un demi-mille. 

p

de Wn.-
negeoli» én4t& Dan a fait mer 

peut
do,

veine à
M'es, 

ýeun, une métil

Comme _A«Wý
pbie, ist 0" ,=w (nts Mteà d£$Il ooli
e4 à ]Wý IL 'o. Tréesey, qui e«' ý 1 Mýent que le

On âz
de nouveim ýdýýe

à l 'intc.
pood Fam", et état

que d» ý,1= »W t
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Le club des marins catholiques de Montréal
club des marins ce- dre compte du besoin qu'il y avait de se procurer l'envoie à l'hôpital et le chapelain du club lui rend

tholiques de Mont- un "esi vaste local qu'il suffise de savoir qu'en visite pendant le cours de sa maladie. Meurt-il,
réal est une des or- 1896, le nombre des marins qui -visitèrent l'instal- l'infoituné amant de la grande bleue, seul, sans

garlisations les plus prospè- lation du début, fut de 12,800. amis, sans que nul ne le réclame, notre terre lui
rcs qu'il y ait, de ce genre, Encore tout dernièrement, cette année, même, élant absolument étrangère, son corps est décem-
en Amérique. Comme bien afin de répondre à des besoins qui se multiplient, ment enterré dans un terrain spécial du cimetière,

fýUtre8 bonnes oeuvrBs, il doit son origine à l'heu- Ifs zélée bienfaiteurs qui s'occupent de cette insti- récemment acquis par l'association, à la Côte des
&ýSp ation. de quelques-uns des membres de tution, ont dû faire construire une nouvelle et Neiges,e de la vérité catholique", lesquels, en grande salle, sorte de chapelle et "d'auditorium',

où les marins et le publie sont admis, soit pour
prier en commun, soit pour écouter des conf&en-
ciers, soit, enfin, pour chanter, donner des repré-
sentations et se récréer. Nous ajouterons que les
marins entrent gratis dams toutes les parties du
ciub qui leur est destinée; tout comme aux repre,
sentations. Moyennant 10 cents d'entrée, les ci
toyens peuvent assister à ces dermières, les fonds de
cette provenance devant être versés à la caiis6e ph,"-
lanthropique de l'institution. Pour être précis ajou-
tous encore que la capacité de la nouvelle salle est
d'environ un niÀllier de places, chaises du parquet

ban-es en gradins compris.
Le club des marins catholiques de Montréal a

U bureau de direction a pour prëcsident M. McN-amee bénéficié de donations considérables de la part des Dans les salles (le lectures on trouvo quantfté de revues
(lames et des messieurs qui l'ont soutenu depuis sa

1898, comprenant la nécessité de sa créa- fondation. Fm outre des fonds obtenus de ce chef, Ohaque visiteur catholique, du club, reçoit un li-

"'hésitèrent pas à le fonder. he. meuibTes de son bureau se sont aýssurM l'aide vre de prières, un chapelet et un 8capulaire.

Jýe'ýr louable entrepriee est devenue si remarquaý récuniairede.plusieurs centaines de souscripteurs Le saint sacrifice de la messe est célébré tous les
qlle nous n'hésitons pas à en entret-e- dimanches dans la chapelle du club, à 9

les lect8urs de cette revue. lieures du matin. Touchanth attention

Pbrt de Montréal, dès l'ouverture de tous les marine qui entendent alors Je
au printemps, jusqu'à ce messe, en sont récompensés par un petit

io l'a _91aS re.-louvre le St Laurent, re- cadeau. En e£fet,ýon leur donne un petit
dea navires, venus de tous les rivages sac contenant des aiguilles, dS épinglee,

globe. du fil, des boutons, etc., avec lesquels le
ent-il Aussi, des mUliers, de marins

B de ýune à trois semaines, cha- marin récipiendaire, pourra réparer ses

almée-, dans notre n1êtropole, fré- > vêtements, lorsqu'il sera en mer loin, bien

nt téle lieu, dmusem'ýents ou, hé- loin des magasina où onachète ces mêmes
de PeýýtiQn que peut leur suggérer objets. En tout tempeý le- chapelain est

esýit. momentanément oisif, et en prêt à recevoir les confesaions de6 visi-

<le diversions aux rudes labeure de teurs, ainsi que leur promesse de diecon-
tinuS Puisage desbois8ons enivrantes,

1'ý' but de. fondateurs du club, dont comme ausk dccomplir tout autre de-
t Perli'a, a été dès le début, et est voir requis de son ministère.

dýaîeuter- à la pratique de distrac- Toutefois, il ne faudrait pue quýon sup-
posât, que le ('Club des muine càtho liques

hnnke% la saine influence de la de Montréal" est géré.ainBî qieun nio'nas-1'ý>4 léRtholique. Nous sommes heu-
de, dire que ces nobles aspirations tère. Il eet vrai que les devoirs religieux

-'t4 couronnées du plus brillant snc- Y sont scruPulequbementobserv6ermais les

ý'Ce1a, Malgré que l'entreprise dont il devoin sociaux n'y sont pas non plus Pé-

ý4 ait 'Bu, un commencement fort mo-: gligés, . AUM41 au moyen d'amusements
la clu.10 ýe disposant que dýUUe seule raaritlg .tholiques e8 1 t gitné wa Nô Worue Baint-Pani - tniquee, y a-t-il.été doýné
«ýR t 4me étage de l'édifica por- nombre de coeurs. et

n= 300 de larue St.PauL COt pndroit, anUUal$ý,leSqUeJS Seengageilt à payer tous IEW ans d'âmes vem lea:PIUW.nàblee aspirations hummmffl.

'&6 choisi, vu la proxinn't6 des quoi$ et des uPe oozlmlýlé Verigue) e es 591leÉ de 3èUX (qu'on voie nos gravures) se
Ocest.laim 1 .que Iè . tots;l dffl spmnlS encaiesées, 0, trouvent'..des tgblegý, 4ë bMarde, des.: ýtRbleB pour
permis de faire lm ý 'pkàes iyur plus grande

t1oeuwe du est dee. pluq pratiques. Son
principal so.m.9et laé ISiïf que W Yoyageurs par

Métierqui t'y rondeut, se Sentent chez ,eux. du qu'ils
lIentr6eý , là evý et rêielements

q;ýôný'peuýt lire. <bm...cet asile',de mgring, ne se pro
d'à*ùiréi': une cSiduite, et. un décorum

ýû1wý,ablÇ âà la part.-de ceux à qui ils gadressent.

iae.exwenm que pei4l requéýrir là; vie. d'un

maxiu à terr4, telles quýinfGrmatione, moyens de
jeux.,de. aociété, goins de toilette,

,etc., sont là promptemmi Datisfaitm Si, par exem-
pl., il poýde deg éeonûuiie.24 id vout le& déposer en

mains sùtes, on les lui gax.de en fflt jusqu'à ce
de, les rmamer. f3lil a envie den-4u'iI ýlui à dS on à d« U-8 4ëiPÉcýý p«ýXit de doý dm ooàoerts

U116o dýe I*roation ee rempij8sfflt Omo w ayer une somme d argen parents

gens on fait ées petitS
êreOý eu OU K> .à U_ est jouet aux cartes, 4m damiers,. dS -d8 pàie=e

-aprês 11 le 411b, é; î1lOttr(ý, écrit ses Iettm jeux
ouverture de, affl:p a liw. à la poste. ToWýýiI m4", en et autrt%, qui aidènt à tuer lý ùM la salle d
rendez-voua pgurý beaueouè, lm e PB. _ . e

lectureý 4ýle, est 'bwq',*munie de J ux IÏý
à -tel point que le Prènýier Xapp«t, n .ne présence mlo"unode 87 lu' revues,, Otc. 1.« c-

tionde livres de lecture
r6a, du au au, oçýnýrt de

la iý6rIod6 la, aavi gâtiun ;our le la lecture, celuid'un
à toufnaviý&tetw; danela salle en queMion M tr%6u-

e il £àIkit légiquement 6 Y attOaý vent des pipew d e terre, quQu 01,6a aux ywt6um, en

'ûný, eaýàdhü en 1896), où' 8,apëtýMt cription'du qiheý dfitâ-
I"a,," plus VàËb,ý* chenit en râie'

veinir, de
qüi aujougd'hui -fwnýAt ü,4ý w- ps, MMà ea-

einpi&!ende 1
mut- té Ui.1 , it Pr t

maring à là:Dow aecueillà (La ouite en dernière page)
Pour Se "n
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A travers la n-iode At

MONTREAL, c'est aux rayons d'im- ges où dans les villes deaux n'ont Pas été SaDs r0-1 L'on en fait de charmantes toilettes de

portation des grands mage8ilis que marquer quelques toilettes dýun certain genre, qui ainsi que de gracieux négligés.

l'élégance puise surtout GiOn inspi- ont dû leur paraître quelque pou excentriques. Il Parmi les nouveaux tissus, citons le

ration, et c'est sur les nouveautés S'agit des robes mi-partie taffetas, mipaxtie drap, ple, ayant une certaine analogie avec le drap

qui apparaissent là que nOs lectri,&S ainsi faQonn&ffl: fond de jupe en taffetas, en peau et se distinguant par une surface très lugtrw,,

désirent être Ten-Seig'n&bS vite et bien, de soKie et plis rajoutAs en drap; ce qui donne à convient surtout pour costumes tailleuT avon

Noue basant sur de 'soigneuses et fré- l'Oeil l'aspect du haut très léger et du bas très IOUTd.- lisérés ou des rouleaux en taffetas d.-
quentes incursions dans ces domaines, Cette combinaison peu répandue dane la petite foncée pour décoration.

emvent interdits au publie -ordinaire, tant que couture a été lanèèe au ocm-
15heure teest pas somnée des ouvertures eolonnelles mencement de Pffl par cer-

et des suprêmets débaRages, nous basant aussi sur taines maisons qui en ont fait
dm Wtrffl particulières venues des centres où l'on leur favorita Naturellement

crée la.i2ode, nous ne sommes jamais en. peine de les élégantes à trente-six toi-

satijdwîl-,- la curiosité de nos lectrices. D'abord, lettes l'ont tout de suite adop-

noms leur donnerons aujourd'hui quelques aperçus tée. Or, à ce moment de tran-

sur les ten&nces généralffl de la mode,,puis ensui- sition qu'est la demi-fsaisor,

te des détails plme précie ouïr ses diversR manifes- nouâ noue sommes avisés que

tatione. cette façon pouvait devenir

-E faut que les femmea qui aiment la eàmplicité très lieuxeuse Smme tran$,- A

en prennent leur parti, mais la m'ode ne paraît pas forjýiation, comme ýarrange-

devoir faiTe le, Moindre effort pour leur plaire ment des cosrtumaa de l'au

cette gaison. Elle s-emgage, au oontraire sur les dernier.

routes du luxe à outrance, plus en avant que ju- Une, zobe de taffotag un

mais. A défaut de richesep, intrinsèque, c'ee la peu défWichie, démodée, ne

recherche du compliqué, du surchargé, -du très gar- pouvunt Plus servir comme

ni qui règne. robe habillée, peut encore

0_-rtým, nous eamxons toujours trouver, dans Pen- faire bonne figure, lorsque

semble, des toilettes plus simples pour les femmes décousue, nettoyée, elle aara

rafisonnables. Mais 19, généralité des modèles qui de nouveau présentée sous des

se voient en ce moment présente des caractères de garnitures de drap as8ortiea

somptuosité plus ou moins accýentu&--; on dirait qu-e de nuanS. Le taffetas et le

les femmes nýont plus à porter que des robes très 'veloure " ais, le, (hap et le

habilléS. Ce n'est pas tant par la beauté dea tis- Vel-OMT8 peuvent également

eue, le coesu des gamaitures, que ces caractères qeTvir pour la façon de ces

apparaissent, que par les complicationade la coupe. jolies tciletteý-

et des ornements. cependant Mous nýoseri0ui

Nos loctrices qui ont voyagé cet été sur les pla- eônseiller cet ý arrangement
pK>ur une robe entièrement

neuve, c'est une fàntaieie qui

pourrait ne ffl durer long-.
temps et e par conséquoi't

ne Gog ,deu x'Jolis vétes"nts sont très nouveaux et tout à faU
ily a tant de femmes, à la

! -. Mual, -lui _de:'âýoiLe, est en drap- cagtor, coupê Cie former
campagne> et même kla Yilial,

ÉWe et .0ýnè de qfireà et de boutons tailleux. , L'autre, en eh
qui eont mères de nombreises,', 

Pl
bJeu-mârÙlcý est tailléýiout droit. Toutes les coutures sont pil qïLl.

lamMes, ménagères -vi'Mv-t1 se faiteve dretirées, Ev ý ýýç es boutons de nacre légèrement fumy,&nt peu loccasion

d'une 16céréinorie et

ý1ent les -robffl iýô &mo&,nt. 11
été PoeùS a-voir

deu% on trois fois. poue celleslà, un arrangement U drap de dame, le drap véritition, etc.,.

Cie garniture dama le goût nouveau, périnet de faire denwndés, mais en qualité trèe souple et.

reparaître une toilette très riche, mise de câté par ý légère. 1,6S jupes nouvelles. étant si vol

ce que sana 'utilité pratique, si un'e 'OiTcOnstanOe le poids. dune étoffe loumde swavit

rare et imprévue 'exige Un 'Peu plus de somptuositù. Rien nýet plus riche que les nouvelux

dans la mise qu% l'ordinaîtè. cest de ce cw an ils Semploient pour cestumes entiers auesi

reste, que noue êtCndrOng'nOs 00ufflils. LeS Qégan- pour jupes sépur&8. FAýat

tee qui changent; plus souvent de tOilettlm,-89veu*, Pltme, ils S'a<IsPtent t a,

très bien choisir dam Iffl nombreuses gravum quO les- -:Le velburq de ' eGton mu préike

nious leur so=ettong, les cogtumes qui leur con-ý mesde tout aller, àt, 'Irelovm- avec"'

viennent; elles jugent de la façon à la eoUpe COý- Uoiri raYés de noir ;,bn.éný earreaux 'der

me aueboix, en personnes expertes et les trata£OT de préfé-renS'

matioýi Pôssibles de leurs anciennes toilettes leur misMte en lë corsage - sépaxé. Le vûloý1

eauteut aUX avant.qu'on les leur signe- 
de= VJêc54ý4

yeux souvent
1 es sont les tre

le. Maiiq, à'côté nmw avons de nomib petit yelks 'nuances 4shimables. t les tr;

amies qui ont aêtreedde» ýe nûmUê W grié"1,9,noé,

prions iDsian=eM de t'Ét"ir pm eminte de s'a- sevz,, 142,; k noir car' toiee>*re élégant

dreffler: à nom et de ùôug demander les conseffi deqcérieeý de wgrue se fait sentir poiir,

nýýgsaý ires à leur, Petite : coquetterie, pui,9q 'delle ples et vEptýTeu% dxýëtila(ýa aux robeA',

resté 'si ibexp&ÎâneËt&ý< d'eux, ýmM une geze change4n te
et

La vogue de la dentell. oiffliluém: avec les, eux rose, .&,br= doré& et,'

étoffes épaiesm Cie l'hiver ccmMýe avec J'M timu, acbmirablisment fondlis. trn coetume

bine le velou», 
le drap

légers &es jýM" chaude de pét& on voit de bMu, et le a£

dr«p, d'été améthyste. piMe et se diâgtt',
boleTos, (109 'coh SPIOndide6, On JTý1 ande .Précieux, en tmitsplùem de taffetas - de M1ên1eý
Venise somptueux, comme accompagnement deg

.'Ilàt de la jupe. U ceintutre esteu te
toi ý de Velours. fflge e8t garui de M-qis et d'étroite pliswo,

j,« taffinées ont trouvé, Idée
f - _êý là tàSý ý IA redingote enr VO=" ýwuém

pltw beureuse8 pour aire

là façôýn du coýiLumet6illëuwl

serý un entre-doux en guipure à grosges e,ý>uS que»Ous ýifflg4

le 01jntour d-d bolero. Cet eutTedeýu eet, page eet ýen (>,&p pmae doubléý,d>

g»j=p.ý d'un large 001, en Tenard bleu', Te

» 
Q0 manteau Ifflt

sur une, toilette de I)àl

Notre 0&ýond8 vigm" zeprèmate

eqbe en voile gris &UT
10 son',

"let m#éut -è» »Igeu"*gie
laoû= orné de vale»ci

xtn»doia'b lé alê myéwemuall 0 t ga M.
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-Celui que Dieu voudra l -Nous n'avons pas besoin de chevaux pour por-(Suite) Amen dit le fermier en regagnant ses s on asseter notre baronne..,, nos bras, à non , s t z
le matin, toutes les routes se couvrent gens forts 1...

Voitures de cabriolets, de charrettes, venant de Puis l'abbé Hans apparaît, vieilli, cassé, sous ce La grande porte de l'église s'ouvre à deux bat-
Plý,neÇOI1, de la Tombe-R6gnier, du Val d'Api, de nouveau coup qui élargit encoreautour de son coeur tants. Alors c'est un éblouissement!... un midi
XlinessY, du Bois-Roux, de la Neigerie, de tous le mélancolique désert de l'affection. Il bénit le royal qui se découpe dans le cadre sombre formé
le'S'Villages à cinq et six lieues à la ronde, à croire cercueil, et, pliant moins sous le poids de sa lourde par les piliers de pierre de la nef; la nature, elle
eun luot d'ordre a circulé dans toutes les fermes étole noire que sous Celui de la douleur, il donne le -aussi, semble assister au convoi, tendant vers la

80118 tous les chaumes. Les gens attachent leurs signal du départ... morte les bouýuets de tous ses arbres, les parfums
IÙýe,,aux, soit aux Poutrelles, dont le Mathurin Elle quitte alors son château, la douairière, par de toutes ses fleurs, les diamants de toutes ses ro-
Vient doffi, la cour et les remises, soit dans les une belle journée, où tout étincelle des feux du so- sées oubliées par le soleil; et quand le cercueil passe
dillér6ntes auberges du village. Puis les femmes leil nouveau faisant resplendir la noblesse des vieux dans les petits sentiers aimés jadis par la châte'-
'011 robe noire, les hommes avec la blouse raide des' murs au milieu de la nature toujours jeune: on di- laiue, les aubépines à peine écloses, 1,es pervenches
lours solennels, montent lentement la côte qui rait que, lui aussi, l'antique manoir, a fait toilette aux.yeux bleus, les anémones toutes blanches se
aboutit à la grille grande ouverte du château, croi- pour le départ de sa souveraine, et qu'il la suit avec penchent vers lui, l'arrêtant ýau'passage, polir l'em-
ga"it à chaque instant d'autres groupes qui revien- les yeux grands ouverts de toutes ses baie& de pier- pêcher d'aller si vitel.,.. Les bourgeons des loulous
nOnt déjà, des famliles étrangères au pays immé- re, et, qu'au coin des créneaux de la tour, l'âme et des jeunes saules secouent la poussière d'or de
diat et que les quatre express convergeant vers mystérieuse de la race pleure sur la Pitié suprême leur pollen. "-Amie, pourquoi nous quittez-voue ? "

'Tý'rg11ier ont déposées ce matin même à la gare. des choses 1... Les oiseaux chantent à tous les buissons, enguir-
'£Ous se rendent directement vers le grand salon Puis le cortège descend au village, laissant à landant, de leurs roulades et de leurs trilles, l'hym-

bu, dans lequel le cercueil de Mme de Saint- droite les Poutrelles, pour remonter à l'église, dont ne. triomphal que clame l'Eglise sur le cercueil de
le clocher tinte sang relâche depuis ce matin les glas ses enfants partant pour l'au-delà

est exposé; le plus humble paysan y vient avec le signe réel
hésitation, se sentant là presque chez lui, des trépassés, et, dans cette église qui est bien de la foi.

la baronne n'en est pas encore partie; cha- sienne, par Famour qu'elle lui a porté, l'espérance In paradiýum deucant te angeli Que les
jette l'eaubénite avec la lenteur gra des gens qu'elle y a mise, le travail qu'elle lui a 1 consacré, elle anges de Dieu te conduisent dans le Paradis 1-

la terre, regarde quelques instants vIae chapelle vient- un dernière foig, entrant,, ous. 14 ' ûte ornée "In tuo adventu suscipiant te martyres L-11 Que
,_Î "d"It,24 qui éclaire en vigueur les portraits des an- lesmartyres te reçoivent à ton arrivée..

comtes, et sort sans rien dire. Et perducapt te in civitâtem oànètam Jerusa-
heures, Jacques de la Ferl diè Qu'ili tý»*ýssent pénétrer dans la cité-Bain-

rýnt Pris dans sa voiture à l'Abbaye, Mme de de la J
àl1nont, Il S'incline devant Luce puis il Place sur C.IrChorus angelorum te auscipw L.11 Que les

de la baronne un simple bouquet de vio- choeurs anýOliques tý'a<ý,cu,
Et dum Lazarq, quondam paupere.0eterntm ha-

sont les premières, et je les ai cueillies tout béas requiem L.» Et que tu possédes enfin le repos1ý-,1 4éur8 devant la chapelle d-'Odile-.., j'ai voulu éternel, avec Lazare..., celui quilýi jadis le pauvre

e aussi fût là 1... Vous comprenez... LUce?... bo14t sa ý0ix tremblait en disant ces simples choses. Le cimetière, lui aussi, est un uquet où les sji-
comores, les érables, les alisiers, les néfliers, les ce-comprendsl... riaiers, les prunelliers, les troénes tendent, commemoi, personnellement, je donnerai à vo des mains, vers le convoi leur' feuillage naissantune, couronne de messes... C'est la ineil-,

el -la Plus durable... Mais où est donc M. dé le souvenir de tous les anciens, que la baronne a
-Agilbert j. effiinus, semble y refleurir au-dessus de toutes les
doit, f. tombés, et devant ce cadavre, chanter, malgré tout,inir de shabiller, répond évasivement

fille. l'immortalité des affections. d'ici-bas que le Sei-

"99 remarque qu'elle qu'il a dû Pro- gneur a béniest.,

Ont hier soir, se passer quelque chose, et Bruno, lui, pense que cette cérémonie nýen finit

Pauvre enfant est encore sous une iiÉpresý pas..., qu'il a très froid aux pieds..., que le soleil'de

il devine douloureuse. printenips est dangereux, et que tout à l'heure il va
. IMI. a t au-devant du désir qui nýosë s'enrhumer &avantage s'il faut encore serrer les

mainB, de toui ces croquants L.

K7 ýVOu8 8avez, Luce coipbien je suis absolument.., Iln'a pas cette peine, car la dernière prière dite,

tre disposition?... se trouve tout à coup presque seul. L'abbé Hans
et ceux, que leur., situaý n sociale on la correctionegt Pourquoi j'ai peur d'abuser.... mondaine obligen .t à saluer, vi.e=ent, en effe. s'in-de Pamils jours, et aussi tristes, abuser 88V cliner devant.lerepr6gentant OfÈÇÎO1.dýà.. saint.

eande marque d'estime qluev(>Ug A4ilbeyt;: mais le peuple simpliste eabstient. avecà mon.affection. Xt 10 Oercueil 1?ýM va Výw lm 6en*fflý.O$Wde- -affectation, et, ap, masge, entoure Luce. La jeune
J'abuse dit précipitamment Ludë; avec

dans 'Une de sympathie, fille, tôut.,abim6e dans apu deuil, ne se doute pas,
me semble 'que tous ces b'tûvêg gen13- par e4 9cMLIn" and led(dilé est, terminé, que son cousin piétine

quelqu'un ici L.
3L ...Tous sont là debout, re jpjý chapeau bas, avec impatience -à 0. té d'elle depuis uneý bonne demi-.

de saint-Agilbert 6viden=eutl e des anciens toue les. iéi=fâ de-la heure.
eet pas... il doit 6crire.à se, chêre ainié ou l"ýeul Ià &a.mame 'est pas...seul. à l'attendre; Jacques, avant de

la Perlandière, M. de Ch ailuy, passer son bras #ous celui de Fabbé Rans et de l'em-
aucun titre... 

de

MýMe de 4üànci elle par- le ma 1 tï4Üý e L t tou 1 s 1 ses garJS4 clepuis le, chef de cul-., nieuer: à_ la. Yerlandièxe. alonguement parlé à la
Saint-Agilbert. -bem" et -la fille de Vaiese14ý. tantà: d'O&leý qui répond .à. c4uque, phrase par des

,',OtL8, me disait souvent...: tore ju»ýuJ1Jaide signes de tke affirmatifs'
je resté Ge soir, dA=, là" ferme, on mangerg comme on pour

je serai Moins séùie... jub4àýà ce: 4,wa, MýMe $àne qu'un ul, pourrait y. .Le défi.16 fini,,, c.elle-ci. ..Prend âdïectueusement

tout le dans les siennes le.mainsde la ýjeune fille.
ï-d d1op- -Ma chère Luce.. Nouisavez que je guis pres-

ya un nbûùë derne 1
Aide donc Luce à recevoir le monde P11ný' néWý, è1 les' ïiàclw'rolig "-Wm,ýs 'být laissé Jeurý. qu.e une

lon 1 1. 1 Bruno vient e4fill;< ouýëw àû fond deg'bôis de výwQt, pour venir saluer
ý gue demi-heure;: , 'Y qui nýa cessé d'aimer 1i41'Poý 0t les ïiumblë8 je: vous -aime bien...
,en 1-etart 'tre qtw,-" vêene celle,i Par da 161 -Je le; sais L..
"e tous ces génop VoýàT bsquýs 'il go gêïiý de la vallée. Ail .ci > men-

11offle dans sa propre e4 Laffl Hans dit la 9""j s'oublkant
n,,ý to Il des morts dAm me erièrO que ., tout le ýa*Rde

qUe toute la e«rýàe compeen& et.à aui uooàp souffert etdescend encore trop tôt, -èe-, t'offrande ý-+Voue avez 'ourdliuî beg
eu face de Luce, blë niaiiîfeention..- plêur6... 'Te nlairurais pas vous voir retourne .r im-
àrrIve, wndüit4 par tourne à chaque médiate

"Pe deeAnt le lequel le BnMýo1 qui _sest àle, =pt au château; 11A6baye est Presque wie,.
SLée in lutété 9k'sile défil4, ne cesserg pas venir, ce isoir? Tout, xle

une large t ý
a: bientôt, ne e, te ýeýIneàneý suite.

11es'ý(1e chêne etde
tatt de mah ..Laý:ieune fille, hiýeiie, quélquÏý ipýtaütý > tante

'leR Plantes do4ecilt, peW , & % 10 1ýL4w% là Pri.ë >t à Mý dé,
IIÈ lui, VheÎÎW-ýý 1 ýJ L. in ei' .,retourne Mon Irant d15 0

ut i.-n in nQ et au bora
sec, et paquet di fëý ýérminÎý ý iube 1,ie allée,

est, 'a, ango4sýýte L&'11 'l' -vieUX n'" e; Mgtheiii . k e sarhaut Pite, au j"te m qu'il 4pit faire.,,
ui rý -Mï>ýi. k, vous aller dire voue-même

la' je dém, nck à Lu.28IL qUi n'en
b"4 r& de.-ne Pas.4viverýýaftt le château, et de

wy, sur výkqie de 1ýrunA: -frArm en ré-vo T.p
tout st
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ser un peu, ce soir, dans l'affection de FAbbaye... trielle...î Lui, Dietzehl Donc, c'est Dietzch qu'il mandais même si tu n'avais pas pris le train Po

Vous ne vous y opposez pas ... ? sorvira L. Fleurines... ?
-Mais.... fait le comte, embarrassé... La conclusion se dégage avec une simplicité d'en- -Vous devez bien supposer, Monsieur Dietzz

-Alors, c'est entendu, je vous emmène!... f aut -:,bien qu'il soit parti de l'usine, il y reste enco- qu'il est impossible pour moi de m'absenter de

Et pendant que M. de Saint-Agilbert, le col relevé re tout-puissant par Claude, son homme-lige ; et ne en ce moment. - ------

sur sa cravate blanche, s'en retourne tout seul dans même, dans le cas peu probable où le jeune homme, -Elle marche, l'usine...
la campagne redevenue déserte, mécontent de tout Pas encore guéri des misérables scrupules dont il -Oui... assez fort... Et puis, j'aurais renco

le monde et de lui-même, vexé au fond d'une soli- souffrait au moment de l'inventaire, ferait le récal- mon père...
tude qu'il ne prévoyait pas, Luce se jette avec effu- Citrant, l'ingénieur trouve une seconde voie devant -A-h! c'est vrai, je l'oubliais, ton vieux. huguc 4ý

sien dans les bras de Mme de Valmont' lui - il a suffisamment pratiqué l'usine pour savoir not de Mathurin... Il t'aurait dévorél... Et Vraiý',,
-Ahl que je vous remercie: d'avance le tkte-à- les bouillons de culture favorables où fleurirait à ment, c'eût été malheureux, car j'ai plus que jama*

tête de tout à l'heure avec cet homme méPouvan- son profit une bonne petite intrigue cuisinée par besoin de toi...
tait L. l'ennemi juré de Claude, Sandrin. Ce dernier ton- -Paule vient de m'écrire; le convoi, paraît-4 gý,

Et jamais on ne parla tant de la baronne que ce ge, toujours son frein, dans un silence menaçant et été superbe, mais il a dégénéré en une vraie malI'

soir-là., dans le grand atelier d'Odfle) où montaient une jalousie haineuse; un encouragement su*ffirait festation des paysans contre M. de Saint-AgilWttý,

de la campagne entière les parfums des premiers à déchaîner la tempête. -Les Paysans ont raison... Saint-Agilbert est

jours du printemps, chantant Favenir quand même... Dans cette disposition d'esprit, Dietzeh vient de dinde-, je veux dire un dindon, qui se fait pluniei,,,

l'avenir malgré les tristesses de l'automne et les son pied léger aux ateliers, quelques jours après par Alberte d'une façon scandaleuse! Moi, àz laýJ

mines de l'hiver-, Favenir que Dieu peut faire jail- l'enterrement de la baronne, pendant que le comte bonne heure, j'y mettais de l'élégance! ... J'ai Pe*,'

lir en fleurs, en lumières et où beauté, avec un rayon est encore à Fleurines. façon gentille de rouler les fils à papa ... Side soleil ou une aumône d'amour L. Un autre que lui -aurait peut-être éprouvé une vais vu, ce pauvre garçon, h'la dissolution deý!trIý
certaine hésitation à reparaître dans cette usine de association 1... Il était seul avec moi, et complé

xx la Chapelle, qu'il avait quittée hier, l'oreille basse, ment sûr que je le volais; il avait toutes les pièko?*lý,
comme un vulgaire escroc qu'on pince la main dans en main, mais il lui était impossible de trouvet.

Malgré son désir exaspéré de revenir à Paris le le sac. Mais il est trop cuirassé par la vie spéciale joint ; la preuve était partout et nulle part.,.:, Il

plus tôt possible, Bruno lut retenu à Fleurines une qu'ii mène pour s'arrêter à cette misérable faiblesse. tournait, retournait les feuillets de l'inventai
bonne quinzaine de jours par les multiples affaires Il passe donc devantle concierge avec une séré- voulant ni-- faire croire qu'il y comprenait un tr
qui surgissent au moment d'une succession aussi nité d'âme inaltérée, et en le voyant, tout pimpant tre mot 1... Il est vraiment trop bête, cet e
importante que celle de M. de Saint-Agilbert. sous le reflet de son chapeau neuf, si Parfaitement là !... Plus que naturel... Avec lui, on a pre.,,'

Pendant ce temps, son usine devint de, plus en sût de lui, Rabaroux salue très bas avec un sourire des remords; et quand on est doué, c Lm M,
plug-le champ de bataille où sagitaient toutes les , Un e n or7vi, ..J

obséquieux, se demandant, avec plus d'inquiétude d' e cons ie ce délicate, parfois le cas de, Lt.ýý
convoitises. que d'étonnement, si la roue n'a Pas. déjà fourné, -au nuyeux.., A i en faiÎt

propos, le château, que va-t-
Dietzch, brutalement mis dehors, a piris.àoll aven- de la destinée et si c'est un renouveau qui -Mais, que voulez-vous qu'il en fasse...?

ture avec la plu& parfaite txgnquillité; il estmême commence.,* -U vendre, parbleu!_
presque content de cette rupture officielle avec Il arrive tant de chos 's à l'époque des héritages!... -Vendre Fleurines 1... Non, mais vous n'y
Bruno et Va 'Provoquée dès quM a deviné. par l'atti- Dietzeh va tôutdroit au pavillon de Claude, mais sez pas, le pays entier crierait au sacrilège!
tude dAlberte que les choses allaient se gâter. Le trouve la porte fermée, car le jeune homme- visité -... Sacrilègel... C'est curieux comme tu
bon joueur est celui qui sait se retirer à tempBI... maintenant lés ateliers, chaque matin, avec une toujours sur des mo 1 ts de wacristainl... J'espèro,:ý

Dietzeh ne fait pas autre chose... Dans un règle, grande régularité, ayant constaté que, sans une sur- toi, personnellement, tu nýen es plus à ces b^
nient de comptes très habilement dressé, il a fait veÎlIamýc.e de.tout imatant, il s'y passerait uner -foule là... f Un sacrilège, parce quM ne lui -plaira paa
suer à une situation déterminée tout ce qu'elle e8t- d'ale WÇ' g. et (Wil ne dépenser trente mille francs par an pour étayerjý
capable de rendre, entre un vieux renard comme lui Veui:ýlüý briqueterie, où d'ailleurs il aura le bon esprit
et un jeune inexpérimenté cominele oémte.."Pour- DIotze, r ex'l W é lot le plus rarement possible, car on y moisit
quoi resterait-il davantage, puisque les trois cent et, à cette champignonnière-là.1... Sache donc, mon
mille francs sont PaTtÎst... fumer =,019ura, ýdans, le' petit, jÏý4ÎIi'qui, f oriàë'én- Vre ami, ceci: quand un sacrilège doit rapp

Pour Dietzch, ce règlement a été la première tr6e ýIsur lý de-çrant ý du, paviIl04ýý - 0ýëst miýme'W Ïielil trente mille francs par an, on a trente mille,
échéance attendue avecune certaine ÎmPatience, en(lýýit qui pwYaýgse ýàupî4 sous pour le commettrel...
càr l'ingénieur brassait d!autres affaires per18ým_ 8celkr un' banc, dé,, fleurEý:,plan- -Pourtant, observe Claude, songez que ce,
nolles à et6,,et ellesne pouvaient vivre qu% la con- tée par Inii et ýnffl9 d'ouvrirý;,leL viee teau -est à' la' fois la justification de leur nom
dîtio-n')&XP'É"Me>de prendre dans la bourse d'autrui viergeý M -onté déjà, le, kï1k dIk i traverses de r'aUÉ qui berceau de leur race.
les fonde nécessaires à leur évolution. servent,ýdë clôtÙrý; et dans uncoin Cultivé en pota- -Et après,..? Le nomt.. Quelle fumisterie,

Mai 1 a quand il apprit tout à coup la Mort de la es core que cet amour-propre-là!... C'est moi quibaronne, il exit un véritable accès de.éôlère contre herbiýe (,ce fereimis mille fois m!appeler Tartempione-t
lui-même, Comme Un COnvIVe qui se Verrait oblig& Ita-iig *éà t_ DietàýC-h e9dIurnent d'et le bon magot, plutôt que de me nomme
de sortir de table juste au moment du meilleur -lylat,' froid, et il ne dïms la grande cour sieur deje ne sais pas quoi et être un imboomte.: allait se trouver: à la tête dýtui& F3it"ý. où exitit-car le au out D'ailleurs, les berceaux filent généralement au,,dos àtphýgw, ileutem«Rt, sembýl&nt I*Rtien superbe> et les troie cent mille francs. $IIT lés- é- nierý et les châteaux aux entrepreneurs de (I
quels Dietzch avait travaillé ne eonetîtuàient Plus chirj;,: *"Cher td ù ýêtr-eý là Xaison véri- tion... , Et puis, la chose m'est si parfai
ýju une minime: partie dé là fortune de Bruno. dif férente!... Ou plutôt non 1... Car s

:c'était Ri simile de nepas &Nr si.-vitel.ý:-Même. usSe, immeuble, nous le croquerons avec pýus de f
àsôn âgé> il faisait dei impairs L, 11, aviâit, du m& DýputWý uaborde aff En attendant, nous allons nous occuper du r
nager cette petite peste d'Albette, ne pas la mettre sent nette- -Du reste... i
dans le =e= wagon que le comté, sa faiblesse avait ment que, malgré I'àlýpgteiÎW Ëpýëcieuse -O.ùi, mon petit L. Dun malheureux,:
ïté, & croire à ceUe de la jeüný -flu. 'Vraiment. de mg, services, ringénieur'g: été -yik: tout neuf sans compter les miette$... . UjÎ.ýPqu'il poàÉýàrtdt' ' ut- million qui s'ennuie dýêtre resté si longteavec leý lemmes, oný ne sait i amaà I..,- il ne Ils,01%it pag reneGMýt]ý PelM 't était homme à gé rattiýàpW à la M iËdre être moins d'argent d-dilgý Ba M&lt- maisais i Plu$ de se- la vieux bas de laine dela douairière...
branahe, et il examina la situatiOI4: e0mune un M-4, l«il dans »ne6eur. ' Actueuemeý£ ses;,ebèvçrg-x' eus tend les bras, à toi..., à moi...,
»ëmaticiýen étudie' les 401imhffl enu, Problème., somnent déjà, sous leffort de la periffèé perpétuel- qui voudront le prendrel...Vit essai de lement ený éveiLý de la lutte, ingessante. contr'ý*M' Bruné '0 las ..Xais... je ne comprends pu..., alvec AIberteý 'Serait une t" ",M£ËLfitillié* lé Ion mes, et. contre lea.ehoses,... de sa situation anor Tu. ne comprend,4.jamais.,. toi 1... Ou plumâle, loin des éiens, doms une Vie: a 1 t es encore plus coquin que moèOinte a répidu àmini4ïr Ve-è i, et je, teclene

moio"dèrnier, et--süWIý,t ;M4rte ne k un, milieu compliqué, pour lesquels il n7était pas c'est beaucoiýp:,dize... Tu veux que je te 1 pr M
itlitet auxquels rien (lins sa vie d'enfantni P, r& prerail" la choseý, tu n'aimes j-amais avoir V!

ele aug5sý ohl eombienI... voyant-dair dans le'jeû peré.., - Il ý ',a t4Xit d'à choses, dam' I'exialz;, Vieil hypocrite 1 'Mom.
de ý2= 'gurieli ýýoiripke,' niQëtêeý coutre linKnieur Ùge«, o«ertýeilx- oh 1 aËpnrÈ'Meë, 'pgÎýe ý ffi ý ëhýWL. pieds dans le plat 1... :
de toute la f O-tee de, son intérêt et de sa ranmne de celkt-lh, KnItýut Et Dietzçh approche sa chaise de celle de
Dietzoh, la connaît #ý>p pour savoir, - 9: en dâÛtér dans les vMe4ý... e'iý elqnes, billet,,; Ile1là ý qUM -... Tu es intélli TânÇil
un seul intant, d6it êtzé: sa rèso- vient lui' CO'infënt &jà son'' Pète§''ý,"a pas illusion sur Sa'ii 1 ifc-Agilbert, Ast Ûn
lution, de manger toute selik le gros morceau, sans femme, 4,eýë ý enfants, éon P' »iAtzëh est Iý,, q_ü e gâté, un petit etrenul, une ou al_avec oit ýet. eurtout :va-t-il falloir lfvrer 'bel t âè bâzqui qý4e' bi 0 ar..., un mannequin. prén'intéresse pex4oný,. pas m^
avec hIL, e E'blé; 'bar i M""> p us, rose que mer esMül moyen 4df-rëÉtýý Poeis, de Ety pà>dessuà la rié e "é itedè ses sous, Tien ae plus... QuelÉâà telýiai-à ais, là figure de l'i'hg6ùi Ùrý quisçuTi avec une qui r i se év u -r, ouýfüiXe la guerre, nue guerre Sa am 1 se at, as Z.Mais pour. se d 0 epeut ëtte expression14 le terrain indu4tiieL A14rte n'y joviâle: de Prendre les intAréts dé ce. grand iliga
Rupérieure; euo"nla ni-ks capacités epkêIiIbý-, ni le Monsieur Dietzc]4,11 ÎêýÙÙ& "Olàlidê> sonné k-idemmiý son. million va e

1" ' llü" . ýIi à-viý,4es ouvriers, une très graee. au, le*MP$ c'est un hçmme.mý,lu in ëncë s-, Avant uÈ
lune leàr6e; le 00=tý A beau cela mon. Dal4,ýoMme u4epoynrnè,,, vie. Co Mme u;ý,4ý%ire, gwItý6 k, des, appwe» ul, itïý aux utelkts îl.

né cýM tfflte 'ÎÎý Îît, ýeî à f o m ÎÎat le ýpreAtiÎe e aid pas »-Sàigý -Xais Pqr Alberte, mo9'ý:pet#, pý6et
te

> Lequel... 1
ýM,4is 01ýu& dàÎtëtit9Ww= Iý ktevwtt-ie chý Maie eà moyt de
Yale 0iVýiè" de Et une s:rOutte dqý,âu àani la54,

>9 IWI : ÏkJýiýëI Vraiment elk 'aurait été intelligente 4o ýe livtef,-x mais Pl% 1!1de',di ie-i« -ttaiKnx d'une ýRW ePýëtW, Qýu"Ît cette opbatio quelques mois plus t5t,'Où alors de
1,ý- ý ý ýn un fils de paysans, un

11111gine, et ý«r -W ' ý 1,
senne, pù ' IýIêIËQ in a-"rtýÎ cüýT dans ce c5LS, J*,,ý' bc me g1ýVrëià de terreý,. tu ne sais paeý, tg

Alberte, ï-Voir là prétention r ftià c«IrÀMý' dié chg avec ilaon fu"&t ald-ps... quelles M on aomment'fondent les Mý dp, ville
pgèèei% jws igërvïëës,ý ns faitogl-- Nous n;e%ý 0non$ aurio dé se,4, doigt

àZïwý et, oou&,..t De '4ýii
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étropoleLa police de notre m
moment où tes de police de la ville (lesquels sont au nombre de A droite, en entrant,

nous écrivons quinze), comme aussi d'un secrétaire et d'une ma- du côté ouest de l'édi-

cet article, cinq trone, pour le servi- fice, on trouve les b,;-
nieres. Main- reaux du chef de poli-ou six meurtres vien- ce des prison am -"Î-l ý1 ý

nI ent d'ensanglanter les tenant que n ous avons dé- ce, M. 0. Campeau, et

annales du crime de taillé la force publique dont des inspecteurs ; puis

notra'province de Qu& dis autorités de vient le corps de garde
LI lpcteur LioGiurr C L'inspecteur MoMAHoN

ber- Cest au Point que Montréal PO ur maintenir des "policemen", ave
Ilehé J. A- Dumas) (Cliché J .. A. Dumas)

nos quotidiens pour- l'ordre et £ai re respecbr vestiaire, etc. Passons

raient clicher la rubri- les lois, visi tons, si vous aux cellules, il y en a

"le Crime du jour", sans crainte d'avoir à l'ou- le voulez bien le poste cen- deux séries, l'une pour les femmes l'autre pour les

"'er iuý une étagère. La constatation est vraiment tral de not,-c police, qui hommes, toutee deux bien séparées l'une de l'autre,

dée,41ante et nous Porte à croire, très logiquement ainsi que no us l'avons dit' DaiLs chaque "rie, le nombre des cellules est de 7,
"44 reste, que les méchantes gens foisonnent daiis occupe envi ron la moitié qui peuvent être doublées par l'addition de cellules

nÇýtre PaYs- Non seulement, à la ville - ce Serait du Tez-de- chaussée de situées au-dessus, en égal nombre, et dont on n'a

Pl» admissible, vu le cosmopolitisme qui envahit l'Hôtel de L'ln ecteur.A. Lainouche Ville 5,. pas encore eubesoin. Sur les 7 cellules de chaque
-"le-Çanada - mais, hélas! aussi à la campagne, sur- he J. A. Dumasý section, ils'en trouveune de capitonnée et que l'on

'lýMut à la campagne, où la vie rurale devrait pro- réserve aux sujets fous ou -alcooliques exupérés.

le moins de chourineurs de tout acabit. Dans ces cellules, le prisonnier ou la Prisonnière
11% rien sous la main, et autant vaudrait dire qu'on

i1ý la PtJice est sur les dents et, tout en rép& le con-fine momentanéiiient dans -une énorme boîte
nos confrères: "Cave 'ant con-sules", ju- dont les 6 côtés seraient faits de matelas élastiques.
à Propos de dire.aux lecteurs de l'Albuin

Veme, quelques mots concernant la police de V est inutile de dire que toutes ces cellules sont

et sa façon d'opérer les arrestationides grillées et qu'il est fort difficile, sinon impossible,

eé tonibant sous le coup de la loi. Mms, d'en sortir une fois qu'on y est enfermé. Lempri-

ýÔYons quelle est la constitution de noire sonnement au -posté de police est temporaire, il

e lie police, puis, après une visitýe à su, (111ar-; > dure au plus de 24 à 48 heures, en attendant que les

9ý16ra11X q ' se trouvent à VRâtel de V 1Jý,> prévenus soient confiés'à la justice qui, en cas de

4&-'ix-ons les diversessortes &aýýtatiOiïe,ý, -condamnation les envoie à la prison provinciale, la-

OM nie dans toutes les. graýndE>s -quelle est à Montréal, on le sait peut-être, sous le

aý io-nnant de conuetý le cor .Contrôle de M., Vallée.

propr ent dit, et le corps des agents dý'.111&_'ý ýÇbO8,e singulièMýet à la louange de l'élément f&
ren 0 ipiii de, notre villë, la joic où le représentant de

seule diffé oe,.étant que, lee "pgll*.
sont ell tenue, en àexvice, taudis. queý là., I'Albwn a visité, le poste central de police, il ne s y

d'3 18 sûreté sont habillés >en -bourgeois., trouvait pas une seule femme. Cette particularité

le6 4erviC80. bileil qu'e a, 114, ny avait pas été constatée depuis assez longtemps.

séparés au, resý" Îuâsëc Ayant quitté la partie du poste réservée aux 11pp-

116tel de Ville. licemen", nous pasgons à celle de la sûreté. Grosso

e Urvice de police Comprend un, chef e,ý modo, elle se compose du bureau du chef Carpenter,

Gampeau, assisté de trois inspecteurýý, du greffe (OÙ se font les plaintes) de la salle des;

ï7c,5Àýiamouche, Liggett et MacMahon. rapports [dont une partie est affectée au service

'Qmbre des "Policemen" fflt; de 377 que coux- M. 0. CAM-PEAUý chef de la polios mentréAhdee du signalement système Bertillon), au bureau du

blimi6diatement le sergents, 83_ý. sergent, et à deux cellules (véritablffl ea-

là capitaines et- les f6liètiýei'. ges à lions, r&wrvées auxprisonniers de

A Partý dm «Pôlimic- mm-que, aux mineurs, aux futurs extre-

il sailit Compter cinq d'elatrIë dés, ou à ceux devant attendre à la sûreté

4iý s, but, raàýit4s et dont le quereceý leur çomparution devant les juges), etc.

ebindes rues Ôraig et A la sûreté de Montréal se trouve un
Petit musée criminel non sans intérÎt.

honuuffl oný:pIQur mission de Noue reproduisons ici la photographie
Ottelr rapidement dans les ruz fý,

,"Pt éloignieg de la yille, ou en d'une de ses intéressantes vitrines. Là,

Ott leur préaence eýst ný- on peut voir l'outillage étrange et édi-

Ur une àrréet4tion, t fiant que notre police a saisi aux mains

suiveillence, dEs Plus grands criminels qui ont été cap-
turès en. natre Métropole. (Yeet ainii

ouilles âes sont rsmi«6eo
Wnýàes rues IRaehel -et"" qu'on remaeque clans ladite armoire. un

mmque Endién, des couteaux, haches,
d e 1 la sûrÇ t .6 nù .us die ' oxig II Objets ý1qerv8,at à faite ae la fauss4 mcui-

-U 
nais, moýuJe8 àý pièces aýareýmt, j&uâeýbri

'Que Alôret tout lO ]Imt4riel elasmque ob«:
ýqý immédiats du Chef GR aux icambriOleuts et aux voleurs debaft-

et,
'qute, En éb-14,

rétaire. Ces deux ckrrieýg =t de prée toutee M Yi-

t plut,6t d'administra- 
lailt« C'hO$elý qUi ont servi à £aire Je maI!,

LoUs parlons d'e,-eoy'66 de m«aumi on eereoâ dim,.riucu

12ý i4vim, *,Mltux ý,.froid, de8 roosignols de
ns remarquerque la pç-
dispose dee services de 8 Opéra- Voletiez Cé1ëhr0dý, qIJ3, en' 1874, tentèrent de à4#alÎ8,ýr

p0tr lea , ues dppels, en la bauque &'UùIchelaga. ($ýuite en', dernière page)

et-stntiolle Ott

tâ
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Les Mysteres d1ý1 1ý ateur a Grains

u»W rappelle une immense bâtisse régulière et ci Y est entassédepuis les grands lacs jusqu'à construits par nos grandes compagnies de trac
Montréal, permet d'économi élevée OÙY tout d'abord, on pourrait supposer un.seul et énorm,

sur voie ferrée, sont -aussi volumineuxet, aiw-si
Sèr ýeuviron 11/2 cent de fret portants. Cependant, c'est de l'élévateur Noo 1 d4' 'ýqnUbite la population d'un gros village, Rien n'est Tel n'est pas le

par boisseau; tandis que l'ex- " Commission du Hâvre " que nous allons parler trompeur que l'apparence, dit-on; on va voir dant, puisque tow

pédition par rails aux Etats- sa mission consistant à emmagasiner les grainé 99,, vrai est ce proverbe, dans ce cas. peuvent être

moins deux une partie des grains qui arrivent e l'élévateur No 1 est en fer (dans sa cons- emmagasinés, et

transbordements, non seule- pour, ensuite, les charger sur des trains ou dans lon, et Pour une raison facile à comprendre, il renient g a r d 6 s

ment ne peymet pas, elle, de navires qui les emporteront loin du pays ot- pas un morceau de bois) et haut de 200 construction dont
ont mûri. de sa base à son sommet. Voyons

faire de sensibles économies, comment lons.

ýe'. mais aussi cause de nombreux L'élérateur en question est tout récent, et t, fe It transbordement des grains. Nous disons Essentiellement, c

ennuis et parfois de l'encom- cinq mois à peine qu'il fonctionne régulièr lis, car c'est à tort que le publie s'imagine No 1 se compose

brement. Voilà pourquoi, sans Son aspeot extérieur (comme le montrent nos 1 le ble' passe par les élévateurs et que celui- bâtiment que l'on

doute, le port de adjolicti

Montréal reçoit de hauteurýus en_ pl us. dEus 
pouvant

charàen.àentà,-. -dé'ý 

sur son

grgins, t,6ut ..Prl du côté
Palement par et de de

.,Or, l'afflue genre
ces nous al
transit bientôt
vite 1ecbý11Yaâ4e si corps d,

» k gouvemement -et->'; sur rails
comp, tourelles

.,g.Wes . de t±anapoýî., nom de
n>avàiicut pris ýdes rinesrS ýW, , ',po.zl U86 P cý U r. Avant
ob"î ýr' à ,ýQùf ijecn- nuer cet
vénient da Song quE

Car, il ue:' s'agit' No 1 PIEP
L'élévateur décharge un rteamer venu des grand8 lac qWun

Pays Pm uime de . . seaux dE
EPUIS quelques années, et à notre grande même tel

satisfaction de Canadiens, maintes choses fautýil qu'elleî puisse,, nt être expor ixý-k té, drt-on
D tendent à montrer à Vévidenee que cevaste eii,,týairýpe v-oiqb ý1,pQurý les expoi
Dominion est appelé à devenir le grenier du monde. aux 4emelided-a tnÜiýcb4 1es.,ý sent-, no
Certes, la perspective dýune telle mission n'est pas dei 'Pour nt ver à-uli tel r6sulfatJ-ý > rae IlOrd-est du rez-de-chaussé de I'ëlé'vatOur néce

etricien, à gi)n poete, emame P,= Lemet en mônv-em ent tý

pour déplaire à notre pays, dont les immenses soli- aehet ' rs dEurope (par exemple) eC
ýtudes sp.peuplent sans cesse, dont les produits s'en producteurs canadiens, nomment à Pour

vont aux quatre coins de l'univers. Monttéal un représentant qui voit à ce navires, e

Déjàý d' après les statistiques, des mil1ionsýde'- b-6ii-- que lî- de Wotié les céréal

seaux de grains sont produits dans l'Ouest,. qui,ý en dÛment expédié- Pev sité a pou
ive, grâce Qu 4ù travail liter le c(

majeure partie, sont expédiés par voie fluviak.-vers eX,ý _ý1ýjXlt8r eliti

l'Est, et, de là, en Europe. Nous faisons expr4s de ný8: é1é-v&te!ùýs.ý au Canac

cette xem'arque, qui n'est pas Bans importanxyè pour- > ý _Nous,ýavons plusieurs Ë que fait.

euse ses., ýce deinos portB.Oanadiens, car, ce sont eux qui eu profi- :Ces, im'ilà ebâtis bien, peu de.

tent tout dbord. En effet, les exportateurs se sennes se figurent
sont aperçu 4ue le tran&POrt des grains, ;Par 'eh-u,. ýtenant, d

l'éWateuici tkher de Tëx-
pliquer ee ýdüUUant montré

quelqùea, d -il lA par PÇeg

'teýhUki ýd3' sur. la - contre
plus

et! deconsidéro

P1ý la partie
11élévi

Nûtis 4,V-ýoiïs' nom qi

mé l'ê16vwýeur No 1, 7 d'un ar

graU4 pK
un ateam,

91101U au EU-Vre,

ý,uir le-ý quais, derriè- d'environ

re l'église Notre -
3'l» t'on

à la tGý% est le lm
Dame. ffl-oir à grain wuxplombant.les bal,.." 1qni Pèg-t, chýuune, M be4genux de

tonnage

'n vape

(01e cet eS, 4pp

les
M pays

-ni PU

en j r ý," ce qui
suit.

Ri noüe, obolýie. 
que de

gr"Inde P;
pie
iýéM qiffi 1 ee %su 

hauteur

quelque, 4oý 
tcuýr est

construit Al Une soi,
par le ý gouverne

ment afin (iënipêý
cher la congestion

"des
grains.
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Quand Io grain a ôkk ainsi posé dans la principale cylindres de l'élévateur No 1 de la " Commission du
tour marine, il est envoyé par deý conduits spé- Hâvre ", ici décrit; et aussi les espaces intermédiai-
ciaux dans le sous-sol de la bâtisse principale, où on res, eux aussi affectés à l'emmagasinage des grains.
-a mission de le caser' en attendant l'ordre de trans- Quand un ordre d'expédition arrive à l'élé-
bordement. Passons'donc maintenant à cette bâ- vateur,.entrerit en jeu les deux petites
tisse principale, et étudions-en le mystère et la mer- tours marines, que montrent nos
veilleuse installation mécanique. photographies et qui sont si-

Sous ce corps de bâtiment se trouvent différents tuées à l'est et à l'ouest du
réservoirs à grains, en forme de cône, de 18 pieds de corps principal de l'élévateur. 1
hauteur, dont le sommet se trouve à la partie infé- Ces tours, (genre Eiffel com-
rieure. C'est là que les grains tombent une fois me charpente), ont pour mis-
pesé,s dans la tour marine et où d'nutres systèmes sion d'aider à envoyer e
vont les chercher pour les emmagasiner dans l'élé- grain dans les nayires trans-
vateur. océaniques, où d1ýs les eha-

Au rez-de-,chaussée de l'él6vateur passent, sur sa lands qui servent à charger
longueur, deux voies ferrées qui permettent aux ces derniers au moyen des pe-
trains d'y venir décharger ou charger le grain. Jus7 tits élévateurs' du port, dont
qu'à présent, il ne s'y -est fait que des chargements, on se sert à cet effet.
et tout porte à croire qu'il en sera ainsi par là suite, Au sujet, des trains de cé-
le Canada ayant pluet pour mission de produire réales, remarquons que rien
des céréales que d'en acheter. n'est plus facile que de les

Entre les voies ferrées parallèles se trouvent qua- charger à l'intérieur de l'élé-
tre autres manches avec courroies sans fin à augets vateur. 1,000 boisseaux sont
(ces augets contiennent 20 livres de grain à la chargés dans un char en trois
fois) ; lesquelles manches vont selon les besoins minutes.
chercher le grain dans les réservoirs du sous-SOT, Durant lés , derniers cinq Diagramme montrani, une section horizontale des cylindrKdelrélévateurafin de l'élever en haut de Pélérateur, d'où il sera, mois, Vélévateur No 1 a reçu
conv-enablement, distribué. 2,600,000 'boisseaux de grain. Un cylindre réser-

Remarquons, en passant, que eeat fia rez-.deý voir contientýý*,000 boisseaux. Les grands réser- Le. maïs. surtout et l'avoine, dont la pchaussée que seýtrouve une superbe installation de eoirs irýréguJiers contiennent, 7,000 et les petits au continuellement, vu la nature du .Mmentecommutateurs électriques; car chaque syýtèîne ap- a,0001Oie$eaux. cutaines régions de lOuest qui se prêtent R
blement à leur culture.

i l'espace ne bous faisait ici défaut,
nerions un petit tableau de statlilegtigu,

ý-ýQ fiantý ant à la quantité totale des céréa1ýà.ýZ1 dienlies exportées; nos lecteurs qu'intéresi ýen,J choses le trouveront facilement dans la revue
àann,é-e des jàurnaux et revues s'occupant
culture -et de , commerce. Une chose est cet
c'est que-le C.an-ada retirera toujours plus d'

ses e4oiýàtianS agricoles que de ses mille

'Aüssi .devons-nous f 61iciter ééiix des ii
sans relûxàe, s'efforcent d'améliorerles e

N de transport, du grain. Leurs bons offices Sc
tement appréciés du peuple canadien, surtout
que les Américains, comprenant tout PavantagO
nous tirons et tirerons de nos communications
iriâles tâchent, de leur faire weeiàiEýnee4

t leur 1est1.1poqsîb1eý les
èt'eû vi Ur. sur -leurs voies ferrées.-Mévateur à grains de Depot narl>our lit. .la su justifier 1 îit-ýP0ur es M '. làpliýi 'et

es a ioration.a dont on dote Wligile: die
pelé à trayailler dans l'élévateur est mû par Pélée- Le publié sera peut-être surpris d'apprendr« 4ue.. 41on dn'saint-Uurent,
trieibý On presse ut -bouton électrique, selon les 12 hommes et lé surintendant de l'élévateur, -un' quil, nous soit:permu de
besoins, et de su chambre l'électriëien met en mar- Américain, M. J. Nêhin, suffisent comme pers0fàie1'ý, cièrX. J; Nelun dee renséiénén.ienfý. tee
,che les puissants appareils. On ge fera une idée des de travail à Véflévateur. a fournis, et quéý:dai%_leur co]3ý
"forces .réqu -iseg .dans 11616#ateur, quand on saura Si on songé qu e ce travail était jadis fait k d6i nous4vvOns esq niesés ici pour le 8 !iàéuYà de 1> ,opérations d'un voltage dequ'il dispo8e pour ses d'hommes, au moyen de sa-es, et que pour

Lorsque le grain êlevè Pax es quatre Plir il leilWit ', dei: milliers de
F,întérieur, et stationnaires, dont nous débardeurs, on lie

avons parlé, ei;tarrive en haut de l'élévateur i est S"ëmer.-Vritter sur les progrès'balan,6,m (sertes-de cyliUdres-ter-Y4 dans des et les smâtéÎges'dala mécani- e
la'bage, par un calle ýrmquè) 4 où pèse que aýp.f4qué8. premiers

.1,4ffl boïRiReaux d!uu coup. t4"" neeý;' le grain: éléV4,fe4iý, 1 très itils, fu-st, gel iaférýeur distribu,envoyé à un étA rený consfintit's il y a 60 ans, à
dAJJý 4qMpienses zémrveu,% ýce" i4ýles do ýo Pîedý, Duff*. iýeJýfiS1 on en a

V.de djàmétre et de 85,pUdé le cest le, Pa ara,61ioré s91ý.6ý cesse le méca-
de ý*rtain ci,

4ue l'on réit sur Ies c4té1g de, Notons "Nos ký rs se feront faci-
que P48 un pouce d'espaee leeà pâ4t'L et qý»ý les ile, d die Pavanée
.-espaces entre les aylindrcs -qkw ce dontinent a sur >
fine que ce=-ci. P, quant à la

'i#ion -&SSi nos keteurs veulent ýien donûer un coup dýOeil M&b»ze céréales,
ýâu, diagrânîme eicüiutýe, qui représente e en, réduc-'l quand, ils suuXO:ýt que lee 0&

=e Rýsction, dý parallèle au sol, et V.Iateurs grands et P,«itsl si
paiwaut par lemili*u'des cylindres verticaux - ils éý0=nuus% cbez nous, sont
,le sOntý tous, dans e6ý e" - ils pourront sïns peine presque inconnuA en Europe.

n US. en croyonsýSè yendre ccmptêdu diopogitif en quostiýn. En effet$ si, 0
u*is, reveXýtùs à,l'éýii&6it où le8 eains iýortûnt, W.I:. SPëcia11Îstý-!ý ý.-!iîen rensel-

hûi#ïM.ý "C"ëk qe ýprOeùit, biien, entendu, au- ne - CÇ Il est guère qu'à
à,kWî1ý Ox il Sr1-iv,ý parfois Mlanghester, Arijléiýrre, qu'on

-te p'u'r" une Idësý quatre manolies stà- tJrot1veý en Èurope, :un eléva-1
pw,,d4t* la ý1a1Wnce ýAfýèctëe à la à, t,ý M ar ý4e preiyïiý-r «ý4re, tel que

celui oe ' a yenâns de. dé-qý, une, bàlamce parm'anclie - doit
-ùi9néý de là; Dan-,ý ýi e.

'14gýpieux est erùP1-oyé,ý Aussi-blivi cé pays se doit-
Fètap ýOe îJbué dans les ré- voic, de progres

""r cleux cýbtés'. Sûr à pïLS,,4iý g4ânà, puisque
tïtjg,%, ýaYec nos récoltés Mrégles se -font Vý'

%ruâ Iliotiývl dn piùs M, plus -,considérables.,, eeYýë
ldkt

récente,
«ëT Qümý4iënt affixe,.:

MM" ''et bý eed de bauteur- 1TQ#e,. Fýt pp faut. pas oubli 1 er, les
8119nn ôiitc 'n" 0 céenlu. Cil oký,atour ep bew tCI nalim 1ýA 4&ft#rnit dans r
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) devait point savourer la joie amère de se retrouver amis à me délivrer, il me fit jeter dans Les oachot-3
dans la ville où il rentrerait comme un exilé; où il c,ýi palais... Ces c"hots-là, sire, jamais Vous n'cil
reverraý't cette mî i8on de be izý berceau d e son amo u r df vinerez l'horreur... Ni clarté, ni air; des mias-

XXIII pour Jocelyne... Ces impressions-là, il n'en devait nés putrides le jour et la nuit. Des fers broyant
emplir son âme qu'avant de remonter sur le navire les mains qui jadis tenaient des épée-S, des carcans

COEUR FRANÇAIS qui le ramènerait à Alger. entravant les pieds libres autrefois, sur le pont des
Parfois dans l'enivrement de la pensée qu'il était nevires ... Des aliments répugnants dont ne vou-traverek s'effectua rapidement par un temps en Franc', que c,-tair qui rafraîchissait son visage draient pas les bêtes de vos chenils! Imaginez-vou8Pierre demeura sur le pont, sýenivrant e

raiT de la mer qu'il respirait cependant avec était celui de la patrie; dans sa joie de parler ia "ne centaine d'hommes plongés darisces trous noi-rs

ý Mueant avec le, capitaine du navire, avide ýe langue maternelle, de voir se dérouler de riches Ics uns souffrant de vieilles blessures, les autres
kwi0ir, campagnes, de traverser des villages paisibles igno- expirant de langueur ; tous gardant au Coeur lace qui se passait dan cette patrie qu'il allait lé , s comme (les nids, des villes bruyantes emplies de Plaie d'un incurable désespoir. Que de sanglots*voir,àprès une si longue absence. Quand les côtes niouvement et de luxe, il oubliait qu'il se rendait à Pouseés durant les nuits, de douloureuses confiden-lui apparurent, il porta la main à sa Versailles, chargé d'une mission qui, pour lui, se ces échangées, de crises de désespoir j an e ce

l'excès de la joie le suffoquait; puis Croi- et t à t r

il laissa terminerait d'une façon tragique. Il se sentait re- It s misérables. Et au milieu' de tout cela des nomslé$ brae sur le bordage du vaisseau,
des larmes dans lesquelles se, confondaient vivre et s'abandonnait à cette ivresse. 2e femmes, de mères et d'enfants, répétés avec deseýZ On6ia'Blue et le désespoir. Quand il approcha de Paris, cette sensation d:- Inrmes...

Az 0 minua par degrés, et lorsqu'il en franchit l'enceinLe 'L'impuissance!
rzl MàT'o V ne songeait plus qu'à la mission 'ýouýq ne Pouvez savoir, sire, ceQuesne. Celui-ci n'avait point Du- - qWest la torture de l'impuissance, On souffre, on

n il s'empressa de se faire annon plir. qu'il devait rem tord ses poignets sanglants, la chair se tuméFe,el nom du jeune coreaire malouin sur lequel Trois jours lui suffirent pour obtenir une aur mais la chaîne demeure. Le bâton d4m gardiens sea-ont fondées autrefois de légitimes espérances.
neillit avec une amitié fraternelle. Avide de dience du Roi. En apprenant que l'envoyé du bat sur ces dos cOluTbés, sur les membres nus. 01,

ître les mystères épouvantables de la captivité Pacha d'Alger avait subi une captivité cru,-,Ile, redoute de perdre quelque chose de sa dignÀté
Yea'IÇOÀe dans les cachots du pscha, il écoutat Louis XIV témoigna une grande impatience de ýý'e d'homme, au milieu de tortures progressivement

lit de Pitié les récits de la Bairbin-ais. voir, et chargea Golbert de le lui amener. dégradantes... Puis de temps à autre, Un homrle
wecrila-t-il, quand le malheureux eut ter- Ce fut un matin que Porçon de la Barbinais ar- descend dans les enfer. Il a le regard humble, la

ses confidences, ce ne sont pas seulement des riva à Verseillee. La mâle et grave expression dc voix fausse, et porte de riches habite. Il commence
que noue allons combattre, mais des bout- son visage empruntait au dramatique de sa situà- par vous plaindre... Ce que nous endurons il l'a

-Il faut qu'Alger soit réduite en poudre, et que tion une solennité que le Roi ne vit jamais sur la éprouvé. Lui aussi tenta de lutter pour sa don -_
à son tour les to-rtu-ree qu'il vous physionomie dfs courtisars qui l'entouraient. Aussi, clence, Pour ce quýil appelait le point d'honn6ur...

Pour doubler le courage de nos marine et murmura-t-il en apercevant le capitaine C'est un rerégat 1 E nous offre de Prendre le turban

soldats je n'aurai qu'à citer votre nom, en -Celui-ci est un homme. et dere-'ônqv4rir la liberté. Cela est horrible> Sire,

t Qu'8 'Six cents Français attendent de nous Il avaitété décidé que la première audience de la véritablement horrible. On je aceý 0, veut le

ýÎarbinais serait privée. Il ne.s'agîssait point ce flageller d'ýn mépris àezaganta men

n9o4zS éclatante. Si vos foTces sont assez ur-là d'une réception d'ambassadeur; cellê-ci on emche eur ses

eand commencera la campagne, je vous JO au- vêtements... Et pourtant il arrive parfois qu%

un commandement. rait lieu avec le e6rémo-hial habituel, ma'$ aPrèq lenatant OÙ il fr&ndÙt 10 Seuil du cachot une omb- e

'WB les hoêtilités commenceront, répondit cule le roi connaîtrait à la fois et l'envoyé du Pacha e glisse sur Ses. traces. Un homme va renie1ý ea

lit Pierre de la Barbinais, je sexai et la miseion qu'il devait remplir. patrie et sa religioni Ôn se Serre dav=1-age, n
-Monsieur, dit le roi à la Barbinais, votre no-n sý8gen0uille, on priel On demande le courage de

rest connu comme celui d'un brave, vous êtee ma- subir cette angoisse grandissante, et toute la nuit

Pé1ezývous alors, monsieur, en apprenant la rin et breton, ces titres vous suffisent aujouxd1lui. rf teUM&Unt des sanglots entrecoupés de cris poue-

Y malouin qu'il vous Favait prédite, et Parlez s ans contrainte, en toute franchise et libeT- séa vers Dieu...

11ý9t»rait Point que chacune de ses démarches t,ý. Oubliez que le maître de la.France voue écoute, -MOII Dieu 1 mon Dieu 1 murmura le roi.

10 iapprechait de la tombe... J'acceP',e poux vous souvenir seulement que comme vous -Vous voulez Alger, sire! Ah f prenez-la 1 domp-'

116 offices, cependant. Le temps -est précieux', est, doué de courage et possédé de la passion de lit tf%, 6crasez cette ville maudite, ouvrez-en les 0&-

vous Voulez bien me confier, vos pý& gloire. .C'est un récit. que j'attends de vol»,. le ré- P-nots, rendez libres plus de six cents Français eb-

a"1110611t -et la lutte ne tardera point à oit dé ýpos Souffrances qui. me révélera l'horreur de clave$, COMPtant sur la g6néroeitéde votre coeur et

Veufllez joindre vos rerommandatious ce qu'endure-nt vos compatriotes; un expoeé fidèle la bravoure de votre armée.

tr'e de cMance que m'a remise Baba-Hassan. CÀC la situation de l'Algérie, de l'avenir qWelle pré- -Coniment Baba-Ha-ssan s'est-il décidé à vous

]> u ans . quer pou.r la rcndre la liberté?
pas seulement pour moý de voir les mýý- SenIte, et de ce que nous ý 0 v T'a -Persietant dans sa croyance que S'occupais un

je dOis arriver jusqu'au roi, lui parler avc. coX1quérirý votre Majesté de rail« élevé d«1143 la marine, il m'a
6 CI" Un soldat, et réduit à l'impossibilité de -Je. remeréie::.humblevieut chargé de venir

t 'r, lui parkr en 1naT1Mý en soldat -, elle vous proposer la paix.
lOn épée, lui révéler au moins la vérité tl'8u Orise é doý lui apprendre: les -Est-il donc disposé à se soumettre, à demander

'e4"iý5 et les côtes barbaresques. Je resterai éOinPeëlidým 1ýi_1'euX ee 4ve j 1.8 pardon à la France et à son roi des crimÀes co
týËZPS en France; la rapidité avec laquelle mott4 rie mýýntent.POÉ

rveý euse iiiveai- Le roi eut un involontaire. des trahisons wnsomméS? Pense-t-ià que j>oublie.
t8 Sont wnduite, la me 111 rai son manque de foi, ses cruautés, ses 8 a lona.

ln&td Renaud précipiteront mon retour 
Poli tý

.- Jeor-oyais te. une heureuse qu'on oublie m outrageg, en paiera.%t-;l
Pe loir cOMW Ë Our

ne 3 avais POW des victoiffl
rêtourneT ? carrlèio; fout.jeu', , 1 rom le prix.

mm 416ment naturel, et -Non, eixe. en

libre que sur parole, monsieur le navales; lëjamgér semblai Deux a iimets se partagent à
ýMlàémeût me vie ave,.ntuxenee... J'a- cette heuie l'esprit du pacâ

j ùimaiýs P "SI a ý, lorgueil et la Grain.

lkl-01le à Baba-Haesa, 1 vais affl, 1sue, quand la frëgat6 que 4e te. U nouvelle cl" armements de les mm,
ti 0oùlniendailà fut mmaillie à l'a foi$ par sept galiotes de du Quesne et de Trouville,.les inventions meurle

mon serment non pas par respect jwtes barbaresques. Lee prodiges aecomPlis, trièr« de Renaud le Bombardier lui çaueent une
qý1*1 le reçpit, mais par respect pour et ein-ý Mortelle frafflrý Les hommes féroces, sont souvent

je,..eang prodigué, "tardèrent seulement nÔtM dé
1,ori, nous jeta 'blégg6g, mourante, à fond de lkohés. Baba-Rassan vous redoute. lisait que

une semaine à Tou ,,.nivlunt & ý&ibe,, On
'Jale et J20u, entrâmeo dam _41ger, maudissant le lhewe d'une lutte décisive est arrivée. En, dépit

de bataille, flairant par avancé].
la de ne' ýue Dieu iwuË lais' sait encore. Lm Plus a laconfiance qu'il prétend garder dame la puis-
el»(ýc ?entre les ptigonüien Moururent des sui sancé de sa flotte, l'habileté des Reïs commaud,'Int

avoir un navire eoins If% P14as, heureux d,
tes de leurs bleemwes.; léà Autréé 911érirett 1enteý ses vaisfflux, le courage des Maures- et des Tums

gé 4let.0t, et le pavillon.de France à son; sýell alièreýnt,..apriýs .avoir: été vendus aux montant ses u8vi-reS, il veut éviter la bataille. je
1, sur les p 1 j rt ýS la villç,, jÊeut, et

lea Inu !rates, forcer le 0 gtosgir le nombre des no *îous apporte
> aire le siège de lautre, cest. 4 enehèffl comme uli vil Utgil,:, Point la paix a" les conditions

Ardente du pacha, ramex sur efs gelèr 'c*, ou servir que voue »emblez atteiida...- Je suis chargé de vous
Polar laquelle j'étais fait 1. Iffl habitants de la viue d1ýZt ils devinreilt'esclavels. prouver quelle héroïque folie ce serait que de VOUS

aux inatelote, 'aiux officiers', mûMtiý1 Ce M souffrirent cruellement, sans dolute, mais attaquer à un souverain semblable à BabaýHassan.
"Ignanta, racootait ets enfin ils vécurent à 1,ftir libre et sous le ciel. Vés. Devous rappeler la défaite de Charles-Quint, et la
OYer.sur, lui-mgmé 1 Ineà ýeýi..de greijý' ý1lne vm 0-1 leur fit trouver a serviiuc1e l'orte, de Ilarmée qulil amena sur les côtes -Bar
de toute . Pïbýf des com-' poir a 'i ba11esý

et'' ý leur 1-Miniyafflion gnière, :Qqlëi4uesýulý,9, à force de patieteeet que& J'ai missiol, de vous dire, ô mon roi 1ýqne '
uvré"llt leur libeTtéý'-. Oniula troupes du tyraii tailleraient en pièces les vôtrez-du eourage Ileco

durant les p de MOUAffl LqUi ý ont PÙ'Téga- (lue ý T-rouville et du Queene dont toutes es mers.cité des rnabelots et .1
aékreridrait (raboîd arLlà terre fLe;ýlig'nýoine heureilX7 81reý. connaissent les noms glorieux ceeraient devant

rJo,1118 et Jéànses deur fro're-, à qLli, g, ]e noMbrg3, de3 l'habileté des renégate la
d'écrire. l'a tenta- intr 

flotte, Bar-
ýà1ýcou'eýipre&S.. il' taim pour miRýâon de pro- k Viresque. .Enfin, ie dois

ravires MýÂouîns--Qujo 3 à ayant dm prendre 0ongê,ýe
tir lâ-b&W dans l'a cité d'es ciýý a &0 renoncer'A uneexpé&-:ilom M11 tout 0Oa_ý Vétrý Majeété 1 -àdaaw *ft tioû endavinée d'av à donner, ûýd BM'ai .lafflite ee, o-" A1ýs aMe, re ýà t ei.

t de f. portéýn',ýý T__ 1 1 .ýel situatio'rÉ qu' tentais en 'cli ff'ze, remorq 'u 1 ý . -c ila ýOwtru0tiÔn des Malvires
répéter' et tent ýr 4 môrtierg M'v Re ud;de" (hwlpmiu. pur na 'pu on

'q 4é-, Msel. lie aux n&-riTE"ý de.. guerre dË
q: -dé eer 'te le kiLYIIIôn 'neurdelyM arboré déjà à leur

et
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L'ýaccent de Pierre de la Barbinais était devenu J--. Plus sainte. Du Quesne est assez grand pour tiairement à ce qui arrivait durantles
amer, railleur et tiýrrible; tandiis qu'il prononçait que vous consentiez à servir sous ses ordres. La fêtes données par le roi, les femmes ne sour,"

ces mots qui lui bifflaient, les Javres, se rallumait campagne terminýe, et le drapeau fleurdelisé flot- pas, et plus d'une sentait son attendrissement;
dans son regard une incroyable énergie; tout son tont sur les murs de la cW de Baba-Hassan, vous jusqu'aux larmes. Le roi restait pensif, et 83-ý
cùrps frissonnait, sa main tourmentait la garde de recevrez un brevet d'amiral ! J'arfois si brève pour le commandement avaà,
son épée, et le Toi pouvait voir autour de ses poi- -Sire, répondit Pierre, quand sonnera l'heure de notes graves, presque sourdes, quand il donne
guets une raie vive saignante, creusée pax les bra- le victoire, j'aurai payé de ma tête les vérités que d:introduire Pierre Porçon de la Barbinais.
celets de fer. jk, Viens de vous dire. Dès que celui-ci parut il devint le centre de

-Voilà et que Hassan m'a chargé de démontrer -Vous ne rentrerez à Alger que les armes à ia 16e regards. On oublia le roi lui-même pour ýUÇ
à Votre Majesté, Sire, reprit Pierre en s'inclinant. main, avec Du Quesne et Trouville. çue le prisonnier du Pacha d'Alger,

-Et si je persiste dans mes projets de guerre ? -Votre Majesté oublie que j'ai juréau Pacha de Vêtu d'un costume de couleur sombre
ýAvant qu'elle soit déclarée je monterai à bord lui rendre compte de ma mission. deries, faisant davantage ressortir la pâ'ieùllrlnàlll

d'un navire faisant voile pour Alger, j'irai me ï7e- -Cet homme est un bourreau,, capitaine visage, Pierre s'avança d'un pas ferme et le
mettre entre les mains du Pacha. -Je deviendrais plus misérable que lui Bi je man- haut, jusquau pied du trône,

-Vous reprendrez vos fers ? quais à men serment. Pour traiter de la paix, ou plutôt pour le:
-Non, sire; cette -fois j'attendrai le bourreau. -Vous courez au trépas. gý&r d7empêcher la guerre, Baba-Hassann se'
Pierre de la Barbinais dit ces mots avec la aéré- -Au martyre. tPnté de lui remettre une lettre de créanm 4

nité d'un martyr. -Il s'agit d'un infidèle iL eut clone qu'à répéter sornmairement devant
I:émotion commençait à prendre le roi à la gor- -11 s'agit surtout de mou honneur. eû que Louis XIV savait déjà. Mais ceettelf

ge, et ce lut avee une lenteur mêlée de tristeffle -Et si moi, votre roi, je vous interdisais de traîné davantage par la foule sympathique'.
qu'il demanda au capitaine partir. tý urait, le coeur haletant sous les coups P-Que me conseillez-vous La Barbinais plia le genou. souvenirs, ayant devant lui l'image de

-Sire, Votre Majesté sait mieux que personne ce -Votre Majesté ne le fera pas, dit-il. (,U'il lui semblait voir au milieu de toutes
qui est &on honneux et l'honneur de la France. -Jýemplüierai tous les moyens pour conserver la mes éclatantes de parure, la Barbinais a r

-Non! non 1 parlez 1 Je sais moi ce qu'on écrit, vie d'un homme tel que vous. naturellement à l'éloquence, Il suppli
ce qu'on me répète. Voue arrivez d'Alger, voue -Sire, voue ne me rendriez pas seulement vil aux s'obstiner dans son désir de conquête.
êtes marin. Je veux savoir ce que vous feriez si y ' eux du Pacha d'AJger, vous condamneriez à ino-t dans l'avenir d'Alger vaincue, les pirates ba
voue étiez Louis XIV. sý-x cents prisonniers français. Si je nýai pas repris ques anéantie, l'Algérie française, et quaU

Les regards de la Barbinais étincelèrent. mes chaînes avant que votre flotte ait tiré le pre- tut, en dépit de Ja présence du roi, des crise ýýËË
-8i j'étais; le roi! Je me jurerais d'écraser Alger, irier coup de canon, vos sujets, mes frères, mes -ticm et des b-avos éclatèrent dans toute la li2

et de n'en laisser que des ruines fumantes. il ne amis, paieront mon manque de parole de leur vie. dit Pierre quand il eut achevé,
r-ceteSait pas pierre sur pierre de ce nid de pirates -C'est ýhorrible 1 fit le roi. sien est remplie; celle de votre flotte comm
et de bourreaux. Et je ne prendrais pas seulement -Ce sera un homme de moins, voilà tout, Sire. retourne à Alger, fidèle à ma paroIel si
la ville. Je voudrais toute la côte, cettecôte fertile Ueureux si les paroles qu'il a prononcées vous en- core, mon âme tre6saillera de joiýe aux
qui, pour voue, sera la clef de l'Orient, et devien- couragent à continuer la guerre, et donnent à vos éclata du canon français.
dra la reine de vos colonies, Ah! si vous connais- soldats une énergic, nouvelle. Je ne mourrai pas Le roi prit -à la p'oitriiý dýu des i ýs gen
siezcette splendide nature dont la paresse des indi- tout entier si je lègue un souvenir à la France. mes la croix de saint Loiiis, et l'âtàcha,
gèrïeadédaigne de tirer parti. Elle vous fournira -Mourir! vous, cela ne se. peut, je ne le veux 1 habit de la Barbinais.
ses fruits eÊvoureux, ses blés magnifiques, sag vi- Pas! N'avez-vous donc plus de liens qui vous atta- -Vous avez parlé d'honneur, de foi jurj!ý,
gneis donnant un vin exquis, ses champs dlfaýqui chent à la vie... .a vous retenir. Allez, mo
deviendront une sowee de fortune. tes colons y Une douloureuse mélancolie remplaça sur le vi- croyez qu'au milieu des préoccupati.0121s
crItiTeront le café et le coton, la canne à sucre. Us sage de la Barbinais l'énergique volonté qui s'y li- guerre, mon souvenir ne vous quittera pgeýj1

planteront dee'bambous et exploiteront des forêts sait tout à l'heure. Une expression de fierté passa sur les
de ehêne-liège. Ne croyez point que le climat de -A Saint-Malo il me reste deux frères... à lu Barbinais, à qui 1. roi tendit les bras,><>-'
l'Algérie présente de sérieux dangers-. Quoique a Alger se trouve une jeune fille dont le père fut le éjan irrégistible,
température ysoit plus élevée dans la régence d'Al- compagnon de_ ma captivité_ cette jeune fille mlé- -Capitaine lui dit-il, votre, r01 voila
ger que sur la côte méridionale.de l'Europe, la cha- tait, fiancée... Je l'aime d'un P ofond amýÉ>ur... maintenant, sireje puis mourirl dit ý
leur reste supportable. Les vents du sud y sont .- Ah 1 Sécria le roi, je ne puis vous laisser vous -Voici, ajouta Louis XIV, un contrat
seuls à craindre. En hiver jamais de gl&ee4 ý Dès rerdre 1 Le prix de la conquête veudra-it-ilu-n hom- signé par moi, avant que le navire qui vo,

Premiers jours de juillet les 4iss ent ire tel que vous 1 rera à Alger touche terre, je désire que V9.
leurs abricots dorée. les vignes mÛrissent; les oran- -Sire, vous savez tout... Quand pljaira-t-il à siez l'héroïque fille qui osa défendre c ',
gers sauvages qui, durant l'hiver 'ont conservé leurs Votre Majesté de recevoir à son audience 1 aralias- cruautés du Pacha, son père, son fiancé et,-
fleurs et'leuirs fruits sont couverte d'oranges. Les sadeur de Baba-Hassan. jets captifs. Ma plus chère protection est
hurbes brûl6es ont diaparu pour faire place à une -Dans huit jours, répondit le roi. Vous logerez b Mlle de Miniac.
fi-aiche verdure. Le vent du désert souf1W rare- [lu Palais, et jusqiýà cette heure j'aurai avec vous -Vous Jui remettrez ce, collier de la p_
inent, et ces orages'redoutablee que dans le pays on (le fréquents entretiens. reine., ajouta Marie-Thérèse, en -détachant
appelle encore 111'orage deCharleg-Quint" grondent Je demeure aux ordres de Votre Majesté. cou une étincelante rivière.
rarement sur les côtes. Les.oliviers, les figuiers de Pierre de la Barbiiiais se retira. cette bonté, cet ordre suprême causèrent.....,
BaWbarie', les palmiera, lm bananiers groissent libre- -Quel homme 1 dit Louis XIV à Colbert, quel une émotion si profonde que redoutant dÈ,ý
ment dans les caml>agnes. Le blé'Torgýe e.t le riz homme 1 v(ir le trouble dent il se sentait pénétré, il
de l'Algërie suffiraient pour que la France ne soui- Il fut impossible au Toi de travailler le reste de gea plus qu'à Wéloigner.
frit jamais déla famine. Quels chevaux vous fou la journée, et sa visible préoccupation devint l'objot Un moment pourtant il repffla ses yeux
niuit cet admirable pffl pour votre cavalerie; une de la conversation de tous les courtisans. cour la pl-Us brillante du monde, sur cette
soutes ýde nouvelles richesses s'ouvrirait pour in Pierre de la Barbinais employa la Semaine qui rée, sur ce roi qui le comblait de ces drrààm Il ne s'agit. pog.seulement d'une conquête. s'écoula entre l'audience particulière du Toi et sa offrait le commandement d'un de ses, navixil..: ation dum pays admira-mi -taire, mais de. la &W le réception officielle à rédiger un mémoire'sur ce sommets auxquels il avait rêvé de toucher,
bW Vous remp1àcezýûx lesténèbres dans lem els qu'il savait de l'Algérie.- ses forces maritimes, son 8 ient devant lui - -. Son devoir était de d
croupissent les Algêri'eno Pa .r .1 les lumières de la gouvernement,-sa iopographie. Il insista» d!un 1 e la tête, de passer et de partir. Une ango
science; les progrès de l'industrie.. Vous n'ouvrirez f açon énergique et Poignante sur les tortures infli- nom traversa sa pensée, mais son front Te
ru seulement les ôaeho-W, géeS -aux prisonniers français, et termina par Une tôt M sérénité, un sourire erra même sur
daàs lesquelles les'fenlihos 9*nt eAeÎýeÈ. tàèià- UdýU;r.atiÔii pleine de patriotisme adressée à Louis Il s'inclina devant le roi comme les ina'
ve redeviendra un homme,'dèB quIl 'neý re4utera'. XIV. Il ý le suppliait de- les rendre à la patrie, vant C4sar.
Phu la courWhe des argousi es. IA q le Celuiins. 

Et in 
rea, 

Wâs. 
ýlêuiàièùt 

dans 
les fers, 

à la lihertèqu'il 

a 

-là aussi, 
allait 

mourir

mes frères dê là-bas, mes compatziotes, ceux a"e rait de ed:tÔte. Alors le roi debout, dit d'une voix callu,qui tant de fois et les larmes aux yeux j'ai iarlé Par un Sentiment de g brante d'émotion :
p . -

randeur et de bunté vrai- 
...

ael la France, ceux-là vous devront la liberté, et la ment rOYale% leroi commanda que I>à.udience pti- -Saluez, messieurs voilà le plus lion
joie de re*oir la patrie. Ahl:sirel doublez s'il le blique de la Barbinais fut entourée dune pompe de, France
faut je non ýýe dé voâ ËaVirýesý jetez dix armées sur que rien T1!aýait encore aurpafflée. A cet homme l'es courtisans sýinclinèrent et les femiMOI
les livaffl BROUrSqueey multipliez des efforfs qui faisait parler si haut Phonneur français il vou. lèrent, lés bouquets de leurs eorâages soUgýinouïs, appelez à vong lut offrir tout ce que lui Permettait sa magnificence. d,ýl fiancé de Jùcelyne.votré vaillante noblesse, vos
corsaires malouins et 1fos Marine dieppois, cesbra"S C' entourer des splendeurs de la vie et de la beautépcour Il éur d là Fra à6couveri ci,080u£.onýt Oum e née cet homme qui en emporterait dans la mort la vi- Xxiv
colitr6ffl nouvýëUà et fonçu: 4es colonies partout sion radieuse. Le trône du roi fut Placé dans ià

SERMENTS MORTEL8.
floTiseauteg, qu'importent le efforte 1 salle des fêtes. La reine Marie-ThéjýBe 1 ý d -

CéS, là 'vf0toiýe 'en pàiera la Érix. 'Vous ne ser r 6e sa, maison, les duchesses à tabouret, les. grandre Le vent souiflait (lu large, la mer.».
Plu-14 Seulement Mi: de France et de Nava-Tre, mais dames préeritées, inf orm&-s de ia mission de pierýre p1a9ee se brisant contre les rothera du
auqd le roi de 1-',Algèri.el eù la Barbinais sesentirent prises du d4sir ardent battant les murailles de la ville. 8w

IÀ voix de Pierre de la. Barbinais W6tait éleV6eý'- â 'Voir le coxsaire- Pour lui,,elles se firent, belke attendait le retour 4'unpavire, et leson 0 rééald TI s àh. ý.Jus qu 1 à 6blouir. Les damas brochÎýs, les, gaz .0 lùma&s populaire àýscéent11aitne onge 1. 1. à , mesure qu
éti*:demnt un Roii $en' esprit ollait loin èur ýr3 d or, les satins à'plis cassants, k6 denteUeï p '.eu, lheiire ôÎý.1e Coreaire r diazoé 408flèi dne ýVÎÈiôný gal*mt 'ravênir g-1 Ses, les diamants héréditaires ellei réunÎrsntý, t et it. 'saorieux. de 0 s e Prise,. allait entrer dans le pýrtýý'
cernite. 1 196. brââ ùëndu Paraismit montrer là clans leur parure, mais surtout par une attention. marins, les enfants leu soeurs
c8te afri et, ulxit q , ueý mduïmient t 0 I- d'une délicatesee exquise, e1lesýMiZé-nt à leurjcôt-, çný 1 h bits
jours ýlm= des &ooeo,.Iee nobles Benthnents t sages et gardèrent dans. leurs màiwý d" bouqueti -Voiles goil.114ed du vaisseau. Lesles conqâ8tei h&oî4-Qéý regardait cet de il Ta. e a ýl*e1_elu> 110illies danq lef crêý ?le il ient SUT le pont'les main,5 dolle

et se laiý1ï entraîner pAr la pm*ý 'La. grande galerie étino'elait de lumiýres, a de travers, riant d'un gros rire en ftJý-palpiter et vivre les triomp'h4W. sa Parole imaok antes Pointures dm pl- de leurs pipes où
--- Cýapitaint, e. Les habits beodýW '44isi ed 1ýý os hom1w cotý%ý lait lar *Mdé klir 90111

«M 1 Vong A*e iý&ideù,"cé pays doit n notre' « d6eoratýohs, travpXe6ý_ 4e ýUbfin'e dè..m -4
C(-nnileie, line PR*rt "ne en Rera due. la -alus noUL Milà1Mrüt aux robes de rala de nImf Vikiq
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POCHADE DE SAVANTS Que c'est donc beau, le Progrès! FORCE' MAJEURE L'EPOUSE GALLIMARD;
Seulement, il ne vous échappera pas que

L A race des savants comprend une gran- ce mode de sépulture pourra donner lieu à JACQUES Lessaule faisait le métier de IVADAME Gallimard se prése0tlade variété de types dont quelques-uns des confusions déplorables. Vous imagi- pleureur aux enterr et le fai- le tribunal, d'un air qu'elleT,
sont très réjouissants. nez-vous un dialogue comme celui-ci, à l'is- àait très bien d'habitudret, 'jour, son dre modeste, fait une douzaine

L'espèce la plus répandue est celle du sa-ý. sue du déjeuner: compagnon Pierre Quiroul, .va le trouver et ùes et s'écrie d'une voix enrouéé:.ètýýý
vant sale. Ce savant porte des lunettes, Madame, regardant la bouteille. - Cieli lui, dit qui n'annonce pas précisément a
puise dans une botte d'argent du tabac ýJacqqes,'il faut venir pleurer, ce soir, -J'aime la justice et vous toMonsieur, trttriquillement. - Platt-il?dont il se barbouille le nez après en avoir à. l'enterrement de, mon vieil énelle, M. sieurs les juges, et je viens vous
réDandu une notable quantité sur son plas- Madame, éclatant en sanglots. - La Mousse. vengeance contre Mme Tassin, qui
tron, et marche gravement dans la vie et bonne s'est trompée de tas... Nous venons fondement houspillée, passez-nioi le'
dans les salons, vêtu d'habits mouchetée do boire maman. _Je ne' le puis pasý

de taches de graisse ou d'acide. Pour lui, -Monsieur, sless;uyant vivement la bouý -Pourquoi? Le juge. - Vous vous portez
vile, madame; êtes-vous autolla malpropreté est la compagne obligée de che. Ma belle-m4e!... Uest dbiic ça... ne- puis pas pleurer aujourd'hui, ma tre mari ?la science. Ses taches, c'est sa gloire. je me iMsais, Cil cet ýaigrel beIlé_mëreýeot moite 'ce'Inatin.

Dieul qu'il est sale! dit-on en le regar- Madame Gallimard. - Je n'À1'î
habitude de consulter mon

Et l'on s'empresse d'ajouter avec admi- Le juge. - Il est indispensoblq.
ration soyez autorisée de lui.

_Comme il doit être savantl Madame Gallimard. - PuiEqué
Il est généralement chimiste. voulez absolument, il est ici, ca ne'chasse au Lio long. - Gallimard! Gaiiimardli..

A STE-MADELEINE bonhomme; viens dire à ces M
R Y'-S'&Us-si le- savant silencieux. Oh! le tu m'autorises.brave homme de savant et combien peu en- LtoriàeeGalâmard. - Que je t'au 1W.,combrant que celui-Iâ! Il ne Isabelle ? fn'4erit pas, et quand on lui demande son Madame Gallimard. - C'est

.opinion, 4 se borne à sourire mystérieuse- Àmr et pas les timent avec de petits hochements de tête cimes; dis que; tiË.emblent craindre d'en trop dire. Son on ne te demande que cili;,qui le .. ....
isilewe enté té lui a valu la TéputationSun donc convenablei î
penseur très profond. E est quelquefois Gallimn d. - Tout ça, c'él
astronome et toujours décoré. mais, moi, je n'aime pas les r,

que t'as besoin que je Vautýt se,
je suis, le mattre... e

Eh bien, je
ýNoubIicns pas le savant distrait qui, si cal, te colitera, de Pargent.

dail salon, marche sur les pieds des Le j -
danéeurs, il, table, boit-dans le verre de sa votre %e;ýe a Si la ré enue, es

ers; Ob , lée de payvoisiné et s'excuse en disant. " Il n'yý,a pas elle bu vous.iiiel, jeý 118 61410 dégoùtél 
Gallimard. - Je ne veuxcest ün savant fe"ee génre-là qui,4tâjýt tout; tout ça c'est des dispàa8te &.,Coiédlun de "0 congénères devant que, ça ne Zi pas six bI&nc8-'ýune table de travail oü tous deux, la plume
Madame Gallimard. - Mla main, rUgeaièût gravement un irtdi- mard 1 qu'est-ce que vous avez1,geote. "TrAýW' de, n'impl quoi, sentit,

Shui? Vous faites bien le ilîoudwn. unie 4m.angealwa à ]fi j:àmbeý.
îý Il y perte la main pour se gratter tout Vous avez 1 rêvé que VOUA

Perse" ?en continuant de rouler dans au docte cer- Gallimard. - Je suis levelle les combinaisons les plus scientifi- 
tout.quement abracadabrantes.

Maia, pax distraction, sa m@Ànoe trompe Madame Gallimard. - Mais
de jamlie et il gratte evec autant de con- . .... bien que cette créature m'a ab1w,,ý
viction que de pereévéranceýle tibia de son 

noyée dans mol, sang?collègue. Et autrement, Voici. COMMent nous Gallimard. - Lais, doncil tu'Bonguienne 1 se peneé-t-il, en lui- toujours et c'est toujours toiAlors celui-ci, persuadé qu'il se grattait chassons le lion, D, Sainte-Madeleine.,. même, .il y a quelque, ' chose qui me-lui-m'éme, pole la plume à son tour en con- un arbre, une chèvre, un pot-de gou- gène par.-IA-. Tiens, ce, sont ý ces Mau-tiuuimt,: lui aussi, de rouler... (voir plus dron, une solide pas plus, mes aites feuilles! 'Mab, alors en vou- Un spectateur, qui parafth«ùt)ý ý ý usages de là police correctibal j lac i nia chèvre 'au pied de lant les arracher, iJ s'en: barbouille le-je p e bas à M. Gallima d que, »ýlLe savant distrait n'ut généralement Parbre; j'arrose de goudron des, feüili museau. Jugez'un lieu de sa vage sa femme, elle n'en sera palliliffl dangereuxý À. nieins qu'il soit médecin. les sèches casposées tout autour; pWn,. seulement, plus il >rage, plus il s'en damnée aux frais faits >que-1Il fait alors, béai de ravages dam -sa Waldant de ma laisse, je mýin8taIle fourre 1 Quaâd enfin Émfem et, dentselîtutèk MâÀs, pat eçmpen4ation, il a l'es- sur une branche, et f attenda en fu- sont tout a fait enfouies..à"s les l'époux insurgé s'écrie-..tiràeýÎ; de pompeg fu- -Ahl ben, si eestniant bien tranquillement ma pipe, feuilles, c'est le moment de Wprendre. 1contente. Je t'autorise, Isabéi
rise, vatoa train 1

Madame Gallimard,-on pourrait multiplier M eroquis et fiâý'1 'Pas bien fait, val... ain,te défiler, les unes après les autresi toUtes, sieurs, c'est à vous de "unvsrtm de savants connues., le osv"t créatum..modeste on assure gleil en reste Le juge. - Expli.quez Wlé savant féroce qui, nous prétexté de dont. vous vous pViviséeuôùy,âit joujou avec d« entrailles Madame G«Ilim&r É
*Men vivam, ýle 8"iliat indv#triel queté mon bonnet, ameh4'dex'4pâtrieux qui fabrique desghau&»Mteq pur =eVeux, et lapidé la figuzo'fil avec desfibres. de poireau, le imyant-.. gles, que caMais on wen finimit pat'I d'oû Io, sang sortait. à

pour la bonne au Madame Tasain. - Dites,llwrant macabre, eëM qui mýe«V le plus réA, ne m'avez-vous Pu a.40,1"thiuue pâwS qWil. a. laborieusement leuse eenfantà dans lesf9li aou3 lampe nocturne, le nez da4w de Madame Gallimard.gros, bouquinA bkisau 46 signes barbam je l'ai ditý et à, preuve:îhÈ kýýnt pour mie fQý0ý mon =t Cie Madame Tasilla Till. appelée baloclieule?hâme deýgé1ùe, une. Madanie Gallimard.eouvellefaçon de traiter les cadavreê com- -vousce, imisque noua 1110,me lis, le m4litment Nous avions déjA plu-. Ma" e Taisqfný - Et la,$ýehrýà façons de promir« à noie morts 181. bac',que votis m'ayez 19,11ém,
rel de la tozl*, dabord rinhumation Ganiumd. -ef.gimple, 0&'JWýM appelle le 'Veai, et je. demande la en

Plus, l'incinération
métallisation qui fou r0*ý lor les de Madame Gallimard..Umtil D, ka statues de Ü .. lion ne tarde pas à venirt "Di&- Je 4*e*ýds"par ma: hdfýw,, je, déga-fabsorption &tOnlxdülýà eo'àPliquào -ci' poux ygtt*êb*' 1 Le tribUne, .fe.:tEGUYOtt,'ýblé'; sl lût4i, yaut ime éhèý,re qnt fa ge ce1w e pauvre,on Pr et",Pffl uçle mon édifié par le petit khfilrmt bien op: kuoire l maie, Quel ée q#," peut uawýthez les peup[adea, adOmtý D'la à'ýVMT de 14 P194P8ute,ée, de lhUut, pa=ý-du-q"Ü>Ilklloru etc. poz d'çntenee'ili« lieule= m ý, ;.,iýt pli u&îý Lrmo un PO»Le iïàlrmt tbaetý&e" 1uý a lilvefté lâli- a les partiegd" dentî; ÈîouVmis avez wen-lu, il 1141ýê% 'bien qu'au bbut ilous, leur $%M'malet âbbd% 9,ýktý %*Vqrtu qn liquidil les, feAvec vote MiÀsee

epee inettre su aieux en. W £ont autour tý-Uddol«b 0 lis 1ýqýe4ni8 0
der-- î eùýý rWihýe, loi, lgï6w ý9wýî Mé bàwrîmiA de''
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Le miaquillage des fleurs LE CHANGEMENTIDE VIE
- Les femmu Iutohffgunth s'y préparent

Les dangers et les souffrances de cette
période critique évité par l'emploi

Çdu ompoé Végétal de Lydia E.
Plukhn!7

Comien de fem-
mes comp rennent

la pression trop forte, si, au contrai- que a péiode la
esatinte est trop foncée, c'est qu'on plus critique de la

était tombé dans l'cxcès opposé. 1l estie chneemnt
faut noter aussi que les feuilles ver- et lie c et e'n-
tes de la plante ne doivent pas~ venirdevetqelan
eni contact avec l'acide, sous peine de xiété qu'éprouvent
perdre de leur couleur. l= defze cetape

On pourrait aussi exposer les plan- n' i~t.rc e s de aett
tes desséchées et divisées en petits pa- sap oest pa

PEU DEFRI peut-on orner quets à~ l'acide sulfureux, en les pla-Sisnytèestnmavsecd-
sa table ? Le luxe des flus çant dans une caisse qu'elles ne rem- t8i son astele est pnédauvase àcondi-
pour la table surtout, i' ~ plissent qu'en partie et dans laquelleeeoukl ogeto 'u ocn

mais été aussi grand qu'&n-o atbilrd oie eP quelconque, c'est probablement a(ce
tre époque. Dans les maisons cédé a des inconvénients d'dumqiosment que le danger deviendra plus
les plus modestes, la table se le font généralement repouser. imnnacman irttosnr

Pare, au moins aux repas de Une autre recette mé4rite aussi de Yuee ~dal i nfreu
fête, de ce luxe gracieux, fixer l'aïieiition. On prépar~e une liAlorss, aussidr lanceret les tardeau

M leurs sonit un enchantement queur eni dissolvant 5 gros de copal comlmenceront vaisemblablemnent leur

les yeu, elles sont aussi une ruine clair, mélangé préalablement avec sonoeredsucie.D ymtmsts

le Peits budgets, et c'est pour ceux- poids de sable ou de verre pâle dans que lasuction, chal ôeursls

àMi n ons cet article, qui ap- une livre d'éther. On trempe les fleurs mietits, migraines, craintes injustifies,
u nes lectrices comment on peut dans la liqueur, on les en retire avee bourdonnements dans les oreilles, timidi-

~iU5fleur banale un éclat et une précaution, et on les laisse sécher pen- té, palpitation de coeurs irrégularté, cons-
.Xtr.Ordinaires. dant dix minutes environ. On répète tipation, appétit capricieux, faiblesse et

netPoint besoin de fleurs rares, il cette opération quatre ociq foi defemmetdesontelligteentre m arquétri
utss Pin esoin de fleurs chères pour 'do- suite. Enfin, on peut aussi se servir pari~ l as vemsitlines oui snt grèsd

apreents de cet indispentsable de sel ammaoniaque dans la propor- de cett.e époque de lae de se ro-d
OEiiiiiut.Lesflers les plus tion de 1 gros par pinte d'eau. Lors- cagmn s u

V duire.
enihissent des plus brillanites que par ces différents procédés la .copéVgtldeLda Pa
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La prestidigitation'depvoilefe
,,dévoike

Auguste Germain a fait n!Lguère au C'est le roi de carreau! dit triomphale-

Théàtre 
d'application, 

à Paris, 
ment notre devin, 

aimable 
compère 

qui

une conférence intéressante dans vu le pouce de M. Dicksonii, appuyé sur le
laquelle, secondé par M. Dicksonn, qui fui- milieu du petit carton. Il n'y a donc là
sait auprès de lui des expériences démons-, qu'une pure convention de signes habiles.
tratives, il a dévoilé à ses auditeurs les pe- Désirez-vous maintenant arrêter votre
tites supercheries auxquelles sont obligés pouls, quand bon vous semble? Placez à
de recourir les preýstidigitateurs pour trans- la naissance de l'avant-bras gauche une O W N IEz'; g,
porter leurs spectateurs dans le pays du demi-sphère de façon que par une contrac- Un appareil photographique parfait, se
merveilleux et de l'impossible; ce tion du bras cette boule forme pression geant en plein jour, artiftique, léger et comPe*ýM!*,'
raissait inexplicable a doue été e= sur l'artère et entraîne.ainsi l'arrêt de la No 1, PrIx $1.00 ; No 2, PrIX $2.01
cela revient à dire que cette séance a été circulation du sang; par suite on obtient Expéaé, franc de porter, expres'e ,,

pour le conférencier et pour l'habile magi- celui du battement du pouls. Pour si peu tio. de $ 1. 10 pour le , et $2.18 le
'liDévelopage et impremion de pla"ci,. du boulevard ëes.1taliens l'occasion qieon ait quelques notions d'acrobatie graphiq'nes Du une(Uêtre vigou plJets descrip super nt illustré.,Fêves au Lard reusement applaudis. pour savoir se tenir très raide, la tête sur

M. i-iermain nous a décrit les tours de une chaise et les pieds sur une autre, OnDELICIEUSES passe-passe des jongleurs et des escamo-_ fait un excellent cataleptique de tréteaux, The 0. H. Hogg Co., 660 Cralg, b«W
teurs du bon vieux teMDa, qui s'affublaient capable de supporter des poids assez lourds
de vastes robes à larges manches,. non et passer ainsi pour un hypnotisé.de C la rk point seulement pour en imposer à leur Tous ces procédés qui sont en usage chez

Le Afeilleur Lard, - Féven publie, mais encore et surtout afin de dis- nos. magnétiseurs de théàtres, sont, comme
ChOigi" - "maisomiement simuler avec plus d'aisance les divers, ob- on voit, des moins complexes, mais plus

& rfadt - cuiu»n scienti- jets qWils se disposaient P. faire disparaî, les tours sont simples et plus ils font d'ef-
aque. tre. Puis, abandonnant prestement cette fet: c'est là un axiome qui, d'après M. Gër-

Vendues en bottes, prètes àservir enfance de Part, il nous a initiés aux di- main, doit être érigé en dogme par les
Rr« un sans Sauce chut cm vers trucs actuels des prestidigitateurs, de- prestidigitateurs.Tomates puis la botte à ýdouble fond, appelée en Cependant, pour faire disparaître unecoeilotre termes du métier "la ferblanterW' jfflu'au personne assise en pleine. scène sur un bon

W. CIAM, lltr,, dernier mot de bt in-vmtificatidýi 'M oderne, fauteuil Voltaire, il faut'encore avoir re-
Montrées. c'est-à-dire Phypnotis;île de'théAtyeet.Pé3-ý cours à, de nombreuBea ficelles". Le pa-

catil otage edpieiùé tient est installé sur une chaise qui est
en chaii et en os. placée d'elle-même sur un journal formant

Nous n'insisterons pas sur les tours pui- isolateur afin de bien démontrer qu'aucune
sés dam la "ferblanterie" : ils peuvent se trappe ne peut s'ouvrir devant lui. Un
retrouver à peu près dans tous les recueils Voile est jeté sur la personne et, en un clin

Tél. Ben MAIN 2541 de physique amusante mis entre les mains d'oeil, le voile et la personne di-isparaissent.
de nos babies; d'ailleurs, maintenant, faire Voici comment s'exécute ce tour ý aý mo-
passer à l'aide de deux cornets de papier ment où le voile est ýjeté, un invisibleBastien & un, verre d'eau à la place d'une bouteille mannequin en fer bruni, tenant au siège
de vin, ou un dé d'un chapeau A un autre, même et qui donne l'apparence de la sail -ne constitue plus que les bagatelles de la lie des genoux, des épaules et de la tête,Brunelle porte, auxquelles on n'aime plus guère à, est immédiatement adapté par la personne

MARCHANDS - TAILLEURS s'arrêter. Un des "numéros" qui mérite cachée. Entre ce mannequin appelé "équi-
d'être mentionne est celui qui consiste pe" et la chaise, est un espace assez large
dans le ýnoyen de faire digparaitre une pour permettre au. patient de se dégager
cage renfermant un ciseau: l'opérateur, a pour glisser dans unid -trappe placée au-de- P alm er &2M8ý rue passe, au préalable, sous les manches de vant de lui, sous le -JQ'urnal qui, est un

Ste-Catherine non habit une simple corde allant d'un bras chef d!oeuvre d'ingénioiltè Quyertureà. l'autre et attachée au, poignet gauche. 1745 RUE NOTRE-DA..-encàrré à quatre découpures, de la gran-
'Toujours en maIns les pax un bout et par l'autre à la cage. Li deur même de la trappe y est ménagée, la
derniêres nouveautés de longueur de cette corde est réglée de façon personne s'y engage et, à peine est-elle
Londres et de New-York qu'elle soit tendue, lorsqu'on tient la cage sous les planches de la scène, 4welle, repla- Coiffeurs - Articot-rX eAR&NTIX avec les deux mains rapprochées du corps, ce les découpures dlx_,jourhalet les -main-

Le déploiement obtenu par les, bras vigou- tient au moyen dm s:duplè,, morceau de
reusement jetés en avant donne la course papier gommé qu'elle applique À leuir point
nécessaire pour que la cage s'enfile aussiý 4e jonction, ainsi -qieoliýle ferait pour met-
tôt dans la manche droite et disparaisse tre un cachet à une enveloppe. Le journal Nous faisons et tenons lë.,
sous cette subite traction. E faut dire a donc repris sa forme eemière; à ce mo- le plus considérable deLE FAVORI aussi que la cage ent confectionn&e de telle ment, l'opérateur saisit là -voile, par le mi- CHES, TOUPETS, TRANSI
sorte que, d'une grande souplesse, cons- lieu avec les -dee ma 1 mg, le rèjçt brus- MATIONS, POMPADOV-M
truite entièrement en fils de laiton et quement en arrière et dens la 1 nteur ONDULATIONS.Papparenee d'une cage ordinaire alors-DES ayant dans ce mouvement, l'équipe né ré- Nous sommes les plus fortsfaite de bois et de fils de fer rigides, elle jette derrière le dossier de la chaise, tandis portateurs, et nous avons lepuisse, sous Pellort qui la tire vers la que le voile, grâce Aunp flSlle A'Iaquelle il bel assortiment de cheveux lumanche de Popérateur, abandonner Ba for- est aceroché,et qui passe dans la 1pýanch6GARDE- relz frisée et droits, lesme carrée pour s'allonger en fuseau, tout et la jambe gauche de Popérateurj suit cet-
en laissant sain et sauf un oiseau qui, au te route et disparalt, par une pêtfte-trappe les plus brillantes, lesMALADES moment de l'opération, est perché sur Pu- qui se trouve près du î?d, gauel modèles les plus exelusif&nique barreau du milieu., rateur, et doù une main Invisible tire à Nos salons de coiffure so4ý;1IfflS L, H£raeY, M. ýL Se., analyste Voulez-vous connattre la peWe de votre elle avec rapidité ' Les trappes se.ýýefer._. mieux aménagés.oMcW du "Y«rnement, certffle la pureté voisin: eOst bien simple, vous dit M. ment et le tour es't joué.des 1u%ýrédr.ta et l'eýKôellence de I& combi- MANICUPR, M-ASSA(;E'j'Qaia- pLaý- tjqTLe employée pour le Dirkaonn,, ayez un compère qui la connais- Depuis, M. Dicksôun a reçu, au sujet de BP.ASSAGE..,WeL$ON'S INVALIDSl PoFtir, se et vous la transmette &une manière in- cette conférence au cours de laquelle il avisible pour les autres, spectateurs, Neuf donné ces intéressantes explications, deJ'ai ana- cartes sont disposées en carré sur une ta- nombreuses lettres de restidigitateurs etet 1 V.re ji conRt&té qui'fl eoptenaît ce qu-u y a ble; touchez du doigt celle cPentre elles de magnétiseurs, qui 1 ont blÉLmé d'avoir0 Misoz enfAitde'dnd'oport0etd'eýtrmt que vous préférez, tandis que le " liseur de ainsi divulgué les trucs de ses prédéces-,d'écorce de Rnchona, comme prin cipeis ae- Çatal2g2 Gratis detlfsý Cem-r--el 1ýûBt niél&neR dons 1 - pensées" tourne le dos à la table et ne seurs, ceux de ses confrères et les siens.poruoffl voul 0'u fài1ý6 un ex v"apériur et ,"= Oür et fortmWnt des plus à air de .communication avec per- M. Dicksonn a répondu qu'il W4vait eusonnê- 'V'Miu.&,réz fait votre choix, vous qieune seule iiltehtioh M filsant ces ei)?éavez touché le roi de carreau, Par exemple, riences démonstratives : celles de réhau8-qui se trouve au milieu dit earré; le devin eer la, prestidigitation ýdans l'esprit du pu-M retourne, jette rapidement -les. yeux sur blic, W lui montrant PhabilAté qu'il fautpartut"obez pharmaciens. M. Dickeonn, dont le doigt éât distraite- dép1oýer pour en fai 1 re aujourd "hui unement posé sur un eetit MQrýW" de carton wienee vraituent am9sante et la transfor-am* buý"" pie, - sfi è"bR11iý $0.00. qu'il tient, bien par hasard, à la main mer en un art perfectionné.

ë mes nces
SIROP.,, Ho Pens'es Maxi Sente
8eéclilque W pou > des enfanta, Promettez longtemps, car l'espérance C'est être vaincu que de combattre, ci le

ýD1-mhjýeI enF«rý, r.".tfun 4'lot eeý plus vive que la reconnaissance. coeur a déjà cédé du moment qu'I[ s'cet dé-eeuft et MF.Ilm Rhmme, et tý=tm fendu,
B y a des gens qui sont ennemis de tousles, conseils qu'ils ne donnent pas. vine«zlbmu peut Pmpr4-,é er pour ilimblé- M

Io," M4»0ý Léonard', cilité de Pâme.

On ont bien aise de -trouver que tous les Souvent Il faut achever le -bienfait ÈMmauleureux 5cýht coupables, afin de les pardonnant l'ingratitude.abandômier juttiee.
Comilie onIW ib - de an ne eroit jamais, les autresd1es louanges e0ntýfîneë, elle$ sé

u nt meilleurs que agi, môInq on ygllt,.U,6inà onles lu@ auüAres. à boXne opinion de* honîmes.
f -Abu Les trQý-- 7-77-77 CÉ t'étonne t de ce qu on voit rarè-'et Pa M à ga ý" en #art-Nuadoez de OB 4*10n tôi:ý tous les4 génffl et de tou prtt%!M,ýRVIIANS ET PAPIERS

"s, am aià a»Ez (Pauâ un au- CP4 J à
ffl svS a r esou t t 4ýÇeneD lut ýbê'ýdet il s0Jîýën t la'otrop
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e e a 1"epýtranger-
-.De l"tude du cha4t 'chez nous t "Maison de con'',[7a7ir.

UN SEUL PRIX-

TUDE du.'chant,-ý abstraction- faite lyrique, un peu de cqpédýe pour l'opéra

des études préliminairps infantiles comique ou autiés, genres, égeis, -puis une
E q , ý appýrtent des avantages indýnia- autre chose d'importance qdnsidérable, l'é-

blés) gagne a être entreprise aussitôt que, tude du, répertoire, Pour cette dernière
la ni - -étant terminée, la voix se trouve étude, il ainement.avantage à tra-
formée, c'est-à-dire entre dix-sept et dix- vailler avec- un,.,profûs;seur i;ori.-seulçment
huit ans chez les.femmes, entre dix-huit et de son sexe, mais aitant qýe ý possible
vingt ans chez les hommes. Plus tôt serait d'une voýx anàlogâý ý à la siennedangereux, le manque de , consistance des ayant tenu, - 1 ý- - -1 1 ý propre,a scène un -empl à bla-
cordes vocales les exposerait. à être forcées ble ftý-ce1ùi auquQI-on se,4Ïstine.ý-Cëpen-
ou faussées, surtout dans le grave, ce.qui dant, il est cortàin'gue to t-ý àAistý-ayant
amènerait par suite la' erfé de l'expérience du théâtreý.qÏif .ÎoW chanteur,
et de tout chef d'orchestre,- répétiteur-, oq oýeqompa-le registre de tête pour lesfemmes. La célébre cantatrice EmmA EAmEs gnateur, peut lýarfýitejýeiàt. cpjiduireý et

mener A, aussi utileVais on peu 1 t e .op .me .ncer plus tard, si bonne,-fin cette étude,
toutefois Fdrgaîe qu'inté.r.ejss"te..,

éné par 
manque 

au moins l'expérience 
personnelle.

des - extravagances, et, s'il à. ý conse 1 ne suffit pas, pour'pouvzîffliýi,,dire ý4u'on
Trente ýou trente-cinq-ans Je connais des violonistes, des pianistes, sait - Wèn, avoir

'Ùaes, vingt-ýix à trýnté'ans pour les qui n'.ont jamais eu la moindre voix et sance Complète et l'intelligence du pm'on-
femmes, ais essaye de chanter, qui s'inti- nage,' 114aut eRcere

comme u'ont Jam, Je savoir, par eoeur-on
tulent hardiment prýofesseiixs de chant ; entieî ommer[Winent-à lafin, yý com-limites extrêmes.
(Pautres se figurent qu'il suffit d'avoir un pris paroles, musique, gestes et. attitudes,Ces nbtioiis générales posées, nous li- ,,, italien ou d'italianiser le sien. On et être prêt ý le.jýpii;r et chanter en scènevrons A. W méditation des je#,eurs les con- voit par là avec quel sage circonspection il après quelques répýtitions d'ensembleseils que la célèbre cantatrice américaine, convient de procéder avant de confierun sinon.le travail est iÏcoml3l.et, insuffisant,Emma Eames, vient,, &a6es-se-r aux ama- ussi délicat et fragile qu'un larynx et sera à recommeincer un jour.teurs de chant en général, et tout particii- fraichement form6, à un professeur. qui FO U R RU R

librement. a ccuxý et et' celles qui se desti- peut, par des exercices mal appropriés, le
nent au concert ou A Pq péra,. . ;ý . détériorer à tout jamais. On a dit quel- FEUE OUSý INVITONS LES DA

Mlle Emrtia Eamesiles quef visiter notre Exposition d
Très souvent, dit ois qu'un professeur femme convient N rure

élèves de chant m'ont denigndé mon Opi- mieux aux femmes, et un homme aux hom- $1 Minteaux, ColtirP.iýtel"

nion sur les avantages de Pétude du chant mes; cela ne parait nullement justifie, et Le nom de Mme Emma Eames nous amè- q Nous n'avons qu' n seul prix

chez soi et à l'étranger, pour qui,-c-nque a ne incidemment à parler d'une incompara-- en cýiff res compris de tous. q TOU
beaucoup d'exemples démontrent que c'est ble étoile fr marchandises sont de la fabr1cRtI0ýý

l'intention daffronter la rampe de -,)nc.ert chose absolument indifférentc. Ce qui im- ançaise, disparue dernièrement,' notre maison, et ce que nous garantii : hélas! mai§ qui, au firmament miisiýal, etau d'opéra. Or voiici Pabord, ce7ai qui porte essentiellement, et quel que soit le verbalement est GARANT pd4elle-etudier sérieusement l'opéra devra durant quarante armées, brilla d'un éclatsexe de l'élève, c'est d'avoir affaire à. un extraordinaire. Nous avons no TELEPRONE MAIN 3163némeairement dire, pour un temps, adieu maitre qui ait déjà fait ses preuves, en for- GaIli-Marié. miné Mme
à sa Patrie, afin d'apprendre à parler des rnant de bons chanteurs, et qui ait lui-
langues étrangères à Sai langue, et qui ne même chanté avec talent. Qu'il ait perdu Quelques notes biog -raphiques sur.'cette 0 .- NO R M
sauraient parfititemept s'acquérir que dans ou conservé sa voix, peu importe en l'ce- popfflaire cantatrice ne manqueront pas
Pattnouphère et la place olà elles sont par- curence, car il nura que rarement il pré- d'intéresser tous nos lecteur et, particu- 274 rue' Szint-Lý,wiàýf"
1fýes: , il' nWest matériellement pas possible cher d'exeinple, et il lui restera toujours lièrement ceux pour qui l'art musiéal n'est 220: ru, Siit-J
à une jeu-ne fille 'vivant au milieu de gens assez de voix pour se faire comprendre. point étranger.
parlant anglais d'apprendre à parler cor- L'éducation spéciale du chanteur se coin- Née à Paris cri lS40, fille du cliânteur
reetentent le français ou Pespagnol..., pas pose de l'étude du solfège, de celle dl un ins- Marié, de lAmdémie'ýNaýtionale de, Musi-
plus quIl n'est>possible à. une-, jeune. Fran- trument, 'et enfin de celle du chant et de (lue, Célestine Marié, qui possédait une
cuise d'apprendre.h parler.anglais oualle- l'harmônie. charmante voix de mezzo-soprano, débuta,
niand..., ni elle continue à Vivre au milieu à l'âge de 22 ans, à l'Opéra ýýomique, dans

a ne par que A. Vivre C'est pourquoi les chanteurs Wout certes la "Servante Maîtresse", de Pergolèse, Cepas P. craindre de pousser aussi loin qu'ils futavec les étrangers, d'est l'unique moyen de le pourront leur instruction musicale. Ils 10 ýPOint de, départ des nombreux et
se, reù&e:'O=pte de. rexacte signification n'en. com>prendrant'que mieux l'lm 0 t toujours croissants, succès de la jeune ar-
Iàýterràes et des différentes toýriiures de cý vraie 1 de leur 1 fonction, et sauront a au- tinte, qui excellait dans les Tôles les plus lismAde sur et efttc4elangp4e, qui leur sont propres. Je ne veux e, - divers. Mais C'est surtout dans les':,rôles t'et
pas. dire par là que l'op&& - étranger est plir avec -iiit-élligeçce, sans être tenus a.

âs les voir constamment recours à l'aide et a X ýe&Z1 oný, &Ambroise Tkomas, et- de
meillew que le nôtre, loin deý là, ms lumières d'autrui. c r e Georges Bizet, que 1ýfine
thatrei «uropeexigent une' plus longue GAlli-Marié S'est pour ainsi dire surpassée.
préparation ëWquiconque veut lei; affron- S'ils pouvaient arriver à se convaincre, Excellente comédienne> du -reste, elle tint
,ter; de. telle sorte que l'on a tagt lqloisi-r étant encore jeunes, de cette vérité que, une place- à. part à 1'0p&,a- Comique,, où
voulxilpow perfectionner les connaissances Par l'étude -de la tecliniqâe générale (soff è- chaque rffle, rempli par elle, lui valut'tou-
aequbk,-ý; 1ýýtQut, ni J'O'n a la boniie et rare gel théorie; harmoziîe,) renforcée de celle jours les applaudissements enthousiastes
fortune d'Mm,.eppelé h y cý4zter..TJn étu. du piano ou d'un instrument dema3ique du publie. Après quarante années de
illim-1solê iie'doit pu néglkër.-de li" Con- quelconque, ils cortquièrentý leur indripen- triomphes ininterrompus, Mine Galli -
naiioànée<ý avec q1fflques ýýpôfesêfflrn, ce ance et'leur liberté artistique, ils arrive- Marié quittait définitivement la scène ly-1ni fournir& raient à des résultats bien plus élevés etni, afthle riques, emportant les regrets sincères de ses Lichaussu 8"
lioccasick de se faire de se pro- plue rapides, et notamment A un dévelop- nombreux admirateurs, et se retirait à P 0 u R D A M E Seur,& des, dietyao4,onýý Pement plus complet de -leur personnalité. Vence, au-, portes de Nice, pour y goilter

Les débuts ne doivent jamaiii: étîe; mur. Tout professeur qui dirige un chanteur durant vingt ans les doucelirs d'un reposqum 'ail, coin _de d'oPéra doit non seulement eonnattre lane. crois 

. 1 qu'elle avait vaillamment'

P" que --Pon pi ý' -- af Wilreer une dulture, de la voix, mais de plus avoir une merit,
ý_p.zq Jeune ]idée Parfaitement, définie des, exigences de Emportée par une crise cardiaque, dont ST une joliefille- qui va étudier a Pétritnger, si elle Wa elle souffrait-depuie longtemp Eau préalable donné 'ders ' 7','eu'ves manif estes P«Ora. Malheureusement., peu de profes- 0, MmeGaw- . chaugsure la-

seurîs IXM Marié est morte ý à Jeftge, de j55 am. Mais cée, en don
de igon, talent; c'est-& èdent ces deux qualités. Et lé- gher, opmsqu' à gent, leoillon lurnireux.que cette étoile a laissé RemeI1esýsa voix lui ait rap mI-rqù,elque ar lève ne doit en grandez partie compter que dwTiëre,.eUe continuera, de longues années sesur lui-mélide Ana% la lu iart des étu-prouvant ainsi qu'Z Posséde réellement c ýiýg,0 1.t Ils a - encore, A illiurtiner le firmament du monde mure ewil,jiants en " iqtieý 'n'a en -il Tien tonuie , . .. . .. ý1ý ý,un capital dans legoeier. de bon. mu- Jl

Les louanges iýullement -,fondées de cer- .1 4wýeàUne jeune fille dira: "'Je Pars à létran- 0()tait$. a=5.46,s=a*pt.4ýterminer A propos d'étoiles, une réflexion s'impo-
jeýme f r étudier le chant, un an, deux ans Là IlME

A0 pays- aller se ger pou se tout naturellement; la voici: Les grands
ou trois ans." C'est mal raisonner; car l)e - iâ

-faire ai ehrâ, où une voix. demande plus de culture qu'une xemples que nous ý donnent les
%uýportîsr et les inconvénients Sune-no=- attistes: et elPtatrices de génie parvenant
ritUîme étrangre et cénx, ýeut-ftm autre. A eeUe-cî, un an (Fétude sera suf- au fatte des honneurs; les musiciens deplûs nint; R celle-là il en faudrý deux ou trois.RM-res encot-e dýun, ë%at 8xtrémoment n%- talent dont les travaux sont couronnés de1 Le temps nécessaire pour la culture de lajualdable aux tempdrA'Ments canadiens ou succès; malgré la séduction et la fascina-
IliniéricXins, nu parler d'uim foule de dif- voixet dix talent ne peut se déterminer

tion qu'exerpe 14 musique en général, et end'a e;. la pratique seule saura en fixerfimiltés a zurnionter Avant de parvenir au Yanc particulier,. l'art du chant sur les
guedM., limites suivant le plus ou moins de dis- e3prits

élevés, 

ne 
doivent 

point 

n'O 

entraliter

P.OýitiOns, de facilité de chaque élève. Vais us
Dans lutAffl jeunes 1illes am6ri- embrasser cetteSrriûre à moins de nous y ........ '4

avec de la santé, du travail et*de la persé-eaixos, il serait à,propos d'établir Id statis-, sentir attirés «une façon irrégist
tiqué déo tiombreus(*, %o1ý4î#aùtës artimte3 ý,,'M-ranee,.on arriyé IL tout. ûn effet une carrière tout à la îble. C'est ir ý'J1
qm - soie al" ft I'ftr=gtt dans le but Dans ma vie, continue Mlle Emma et ardue, et la statistique des usieiens, 17,6c Ste-cit itierl

le chant% et dont. tý amesi il m'e.st arrivé quelquefois d'éprou- musiciennes,.êlianteura et chantëusçs non 8,ýýpîn
par la suite, nul wentendit jamaie, là voix 7er dee -des contrariétés, mais dénués de, mérite, qui végètent dans les
mélodieu«. -PeÙt-ftre 6ttbFLrie.t. « ett je ne meý=s découragée. Le grand bas-fonds. de la ëociété,ý qui . y meurent à
statistique quelque joiu' Ifecset secret, pour réussir dans -son art, c'est de peu près de faim, neraitaqsurément na.
je nie suis ioui'ëut dewaridé 01 la plaj,ýi,. l'aimer, et de ne pas 41arrêter aux détails vrante. Wil est effrayant le nombre:go futiles pi se rencontrent à chaque pas sur sujets qui tratnent misérablement leur, viedupMemes dé chant ue:»Q;it L ale ehéinfn de la vie d'un artiste. de bal publie en café-eoncert, pour avoir

nirquoiaé&it Les artistes- qui se -desthlent au théatre Mal jugé Gu prénuzé, de leurs aptitudes,
üA, plattre françt1s, t4otit, 'devront aborder en plus dé leurs étude& Pour un qui. vetra un Jour, son nom sur une
pr6feueur dé chànt, et leg -"huàiré$ en vocule, et mnîýâéè, «iuà spé. 'efieho 1 Vr L18 MAI,

V,9t«à, 1-toi» le* aSompa- eiales A l'ert scénique: le maintien, les ut- Il est dm bon de n»ttre en garde. la

guateuro qtd, &pýa#lennent IL Ilm catira de titudeo; là plutique théâtralej la ýmfiniýne - jeunesse împrudente qu.4. sang être marquée
un empetexS doit pa% avoir;le% au. front du sceau du g4nie-, voudrait w'a- »0 W

gw 'Idoute aliiirei &,", và1m de un lieu de v«tum daMi cette voie'laedsatrW Mâis 1
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796 Album Universel, 21 octobre

N vê la peau suiffeuse qui recouvrait t Vincent, Philippe, 55 ans.
morceau de mouton, avant de le ;.Vlottro.- Morel, Victor, 17 ans.L es dé'buts-d 'u n e m é'n agere cuire. Voilà. pourquoi il avait goût de laine. Cazelais, joseph, 54 ans.

on apprend bien des choses à Donohue, John, 75 ans.
ses dépens l soupira Marguerite. Bonjour, Bessette, joseph, 58 ans.

IR G U E R ITE Madame Lapierre se mit A, couper le quar- voisine. JEANNE. Loiselle, Vve Thomas, née. St
avait merveil- tier de mouton, avec toute l'adresse que 61 ans.

IA leusement pro- peut seule donner une longue expérience. Lachapelle, Charles, 86 ans.
fit6 des lwns de sa -Est-ce que vous avez payé cher pour
iloisitie. Elle sentait ces outils-là? demanda Marguerite. Nécrologie
blén, la pauvre fem- -Oh! une bagatelle. Et encore, les quel-
me, IF, lacune q"u'i exis- ques piastres qu'ils m'ont coûtées, je les ai NR IR SO LI
tait dans àon édue-- gagnées bien des fois en achetant le mou- Décès survenus à Montréal dans la semaine' G
tien' plus brillante ton par quartier au lieu de l'acheter au finisgant le 8 octobre xgo5. TANIFU E -LANCTÔ
que pratique. Aussi morceau.

travaillait-elle sans relache à devenir une Elle commença par couper le flanc. Lacroix, Edouard, 87 ans. Guélison Amurele
ménagère accomplie, capable dé préparer -C"est la, partie1a moins appréciée. Je Langion, Dme John, née Follin, 45 ans.
un bon dfner et de discuter le'mérite d'un coupe ený même temps les petites côtes, Fugère, Georgette, 15 ans. Spécifique incomparable dont l'emploicà
livre affriolant, se sentant à l'aise, enfin, raccourcissant les côtelettes dont j'en gar- Bonami, Gaudias, 28 ans. rai _tpres ueexclu8dclanis lusieursl-10.9.

e 
E

dans sa cuisine comme dans son salon- de huit pour notre dîner. Îe reste, je le Deschamps, Adolphe, 33 ans. ci... 1 - T/ENIFU ne r6qqitýt

Sur le chapitre de la viande, il lui restait mets dans la glacière, et là il peut se con- Carroll, Jane, SO ans. traitement préalable, il se ci e le matm.ý
vraiment peu de chose à apprendre: ce qui server pendant deux semaines. Les côte- David, Vve Théophile, née Hébe -rt, 86 ans. --douze capsules sont une dose.

concerne le porc et le mouton, c'était tout; Jettes nous fourniront encore un dîner. Je Beaudry, Dine Jos., née Martin, 22 ans. $1.00 1-nco,
et un autre jour de marché allait fournir mettrai rôtir la fesse et le flanc, que je Schmidt, David, 66 ans. La bouteille par la P09W

Madame Lapierre l'occasion de compléter viens de couper. Je vais le faire bouillir, Pepin, Hector, 25 ans.
ses leçons. couler le bouillon et le laisser refroidir, Lane, John Bernard, 62 ans.

Marguerite, le panier 11. la main, partait enfin dans de petites jarres d'une chdpine Rousseau, Henri, 20 ans. Henri Lanctot, P

pour se rendre chez sa voisine, quand celle- Ça m'en prendra bien cinq. Au- Lusignan, Dme F.-X., née Charbonneau, 2991
ci accourut au-devant d'elle. tant de petits pains de suif dont je me ser- 21 ans.

-- Fai fait mon marché, ma petite dame. virai au besoin.. Charlebois, Vve André, née Deschamps
Je ne vous ai ýas attendue, ce matin, parce -Pourquoi ne pas mettre tout ensemble 80 ans.
qu'il faut toujours que vous en veniez à dans une grande jârre? Gagnon, Marie, 71 ans.
essayer vos forces. -Parce que je ne peux pas tout employer Tymezuck, Demetria, 28 ans.

Et, devant la moue désappointée de'Mar- It la fois, et le reste se gâterait, sitôt la cou- Hogue, Vve Jos., née Masson, 65 ans.

guerite : che de suif qui protège le dessous enlevée. Marticotte, Charles, 71 ans.

-Passez donc quelques minutes à la oui- C'est comme la gelée, que la paraffine pré- Lachapelle, Jean-Baptiste, 57 ans.

sl"s dit-elle. Je vais vous inqntret ce que serve de. l'air, voyez-vous. Jovanett4 Giuseppe, 37 ans.
yai acheté, moi. Cela vous intéressera Dans le quartier de devant, il reste en- Masanti, Nino, 73 ans. LA

peut-etre.. care le cou et l'épaule, qui font un excel- Lacroix, Dme Alph., née Royal, 6 1 1 ans.
D!un tour,,de main,'la eomplwigante amie lent ragoût, Mais, pour le ragoût au mou- Alain, joseph, 41 ans. Pharmacie Econom

eut étalé le contenu de son panier sur la ton, tenez, il Wy a rien comme la tête et le Poirier, Hormisdas, 57 ans.
table, et, mettant de côté les légunies qui foie. En avez-vous déjà. mangé? Martin, Elisabeth, 83 ans. mmrTÉE

2463, RUE STE-CAYHER1
sa mélaieriit D. la viande, elle reprit: Certes, oui, Marguerite en avait déjà Byrne, Marcella-Frances, 62 ans.

-- Tenez,.voici un morceau de porc. frais. goûté à certain hôtel. C'était tout sim- Carbonneau, Napoléon, 47 ans. 'A l'honneur de prévenir sa no-mbtýê
clientêle et le public en généTnld6

Je, n'en, achète pas souvent durant l'été, platinent délicieux. Et dire que certaines GrouIx, Vve Théophile, née French, 69 ans. création d'un Rayon spécial dë P

vous avez da le remarquer, Quand il fait personnes dédaignent la tête et le foie de Lucas, Drue J.-B., née Daoust, 68 ans. merie de choix d'Articies de Toi
de Savons de luxe et de Cosmýtl

chaud, nous Wavons pas besoin d'aliments mouton. Bigras, Thaïs, 79 ans. des plus fameuses maisons d'Eu
gr" pour entretenir le calorique de notre -Maintenant, il faut que j'aille au rnar- Coolahan, Sarah, 73 ans.

corps. C'est l'usage, du reste, de limiter ché, moi aussi, fit-elle en se levant. Je Buis Sarney, Dme Alfred, née Cahill, 47 ans. SPECIAL
remploi du pare - la saucisse et le jambon contente d'avoir appris A; connaître le mou- Ratelle, Joseph-Didace, 21 ans.

exceptés - comme celui des huîtres, aux ton. La semaine dernière, j'en ai acheté Phénix, Dme Théodule, née Labelle, 64 ans. COLD C EA
mois en -Y'. Insuffisamnient cuite, cette qui me paraissait très beau, et il vous avait Kane, John, 76 ans. Parfuinée de P ýis en tnbeg.

viande'est dangereuse. un goût de laine absolument insupportable. O'Connor, Vvé Michael, née. MRrling, 73 ans. Prix .,nt*
Voigi maintenant un quartier de mou- Mon gourmand de mari Wa pas voulu en Lefebvre, Delphis, 32 ans. 1 -

ton, c'est un iuartier de denière. Quel manger une bouchée. Je l'ai donnée au St Hilaire, Lucien, 17 ans. Sur prescriptions et produite Pl'h

beau mouton, n est-ce pas? les os petits, la chat; mais ça me faisait de la peine, tout Bourget, Magloire, 40 ans. ques nous vous garantissons

che rouge et d'un beau grain, le gras de môme, de gaspill .er de la viande qui nous Boyer, Vve Cyprien, née Lefort, 81 ans.' Ume économie de. , ........... 33",
]z = ý

Attentim, 

toute 
ýe 

ý7

blâm-e ferme. Ce sont là des signes aux- coûtesi cher. Thompson, Angélina, 2S ans. oua

què1ý-)an; ne se trompe pas. Ce que la vieille dame disait d'un bon Gervais, Lucie, 84 ans. Nous goUicitow ýoh patm"
pýýnant une scie p our la viande et un coeur en entendant cela Reynolds, joseph-Charles, 24 ans. BIELL TMIXPIXOýM UP

ooùW .eýqui se trouvaient, sur la, table, -Ma pauvre amie, voua Wavez pas enle- Perras, Dme Pierre, née Collette, 50 ans.

4Berliner Graili-o-phone.
: Un essai. gratis

-1 Cý chez vous*
A toute person ne:hon nête, et digne de foi, hommes d.affakegi

de bon crédit, ou employé,de situation Stable, nous enverrons graltis
pour approbation, 1'. u n de nos Gram-o-Phones Berliner, au choiXý.,,

et une doùzaine de registres,:qui a domicile et à loisir, permettront de juger de la supériorité de la qualité de,,
no .s appareils. Si vous étes Satisfait de, l'instrument après avoir entendu -l'ai>parefi parler en- sà faveur,: vous
pourrez, sôit le payer comptant, ou l'acheter avec les registres à des conditions faciles telles, auminimurn,,41UO"

$3.00 par mois. Des personnes qui nous garantiront leur solvabilité, noùs nexigeront qu'un dépôt de $
pas. de payement à livraison, et rien autre en avance. Rendez-nous l'instrument, si, après essai, il n e

pas entièrement à votre satisfaction.
faisons cette offre, afin que les lecteurs de cette revue puissent avoir l'occasion. de juger l'instruW,,.,

à,lo-isir -et, parce que nous voulons les convaincre que noS instruments ne font pas simplement "des
mais 'ils sont bien de véritables instruments de musique qui reproduisent desci

sélections de corps de musique et d'orchestre, avec toutes les beautés de la rédition originale.
Véritables Gram-o-Phones Berliner $13.50 à $65.00. Il n'y a %rien de tel pour égayer une maison...>' L

variété de la musique est illimitéeparce que nous avons en stock plus de 3,ooo registres différents, et que r,0
pôti .v 1 ons satisfaire tous les goûts' : sérieux et gais. Nous avons fait un arrangement avec la Il Victor.'Talki
Machine Ço.'* des E. U. qui' nous permet d'employer les plaques. originales de tous les registres. que c
cOmpaghie fabrique. Ces registres sont reconnus comme étant de la meilleure tonalité et dé là Ollis
durée au'rnondý. Nous avons aussi les fameux registres "Red Seal"des plus fameux artistes d'opéra, Wý,A
Caruso, sembrich'. FÀmesl Campanari, P.1anýonýet autres. Si vous êtes intéressé, demandez notr .e ça
spécial.

BERLINER GRAM-0-PHONE CO. OF, CAN-,.1WA,ý_4ý1 M01ý
2315i ý,â Càýth«i= et ffl, rue Ste
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La mrode pratique CosItznos
ÈStrois jolis dessins que nous prêsen- gracieuse ampleur. 1,es pattes de la gar- Les paletots droits ont été abandonnés, C n u t zn u
tous à nos lectrices, sur cette page, niture sont faites de même tissu que le nous avons eu ensuite des vêtements demi-
renprésentent trois articles indispen- costume et elles sont retournées et atta- cintrés, maie actuellement, si l'on an voit
dans la garde-robe d'une femme. : chées par des boutons de nacre ou de mé- encore quelques-uns, ils ne font pas nou-

~1ýsmple, - de tout aller, - le cos- tal. Le petit bout qui est tourné à l'envers veauté. Les jaquettes demi-longues bien

l n1 a~ileur, également simple, et, le der- etduldesi.LeColetn velours. ajustées, en drap, et plus souvent en taf-
masnon le moindre, iun manteau de Les boutons sont ronds et minuscules. fetas, ont du succès, c'est un genre clas-

d* ou ale amiejue ailé ~Nous ne conseillons pas de doubler le sique. JACQUELINE.
rob d tutalera ue up tiléeà,manteau du costume en soie très dispen- LES TOILETTES D'INTERIEUR

16 , l s u ls st o é s d a i re v e e deu s i es y d o u b lre t q u i so n au ss co m'n é r er-ai n c tt a se e
-r£m de gos plis ronde descendant jus- merce, pour line cinquantaine de cents la N toutes saisons, l'on s'occupe des ro- a an

s-2Ot6 ans doublure si le tissu employé a jolies que le satin Duchesse et beaucoupsutt,01lpuiou'areun-<> t
t de corps. Les pattes piquées pins durables que le taffetas. En consé- gageantt de la température nous force deo u e sie

ent la jupe pourronký être soit quence, c'est une économie d'en acheter, rester A la maison, on apprécie encore

tissu, soit en soie. Les manteauxdAe pluie que l'on achète m'eux ledvnee uepéetn e cuisine
vé «table économie en achetant un tout confectionnés sont souvent dispropor- robes d'intérieur.

ne O insste pas à le choisir de bon tionnés à la taille de celles qui doivent les Lorsque l'on reste chez soi, A travailler Prix algioannbleg.

miis à le choisir de bonne qualité, porter, et ils sont toujouirs assez dispen- eu Agieanls inaied e ipne

:J' utlrq ao n veut faire ainsi une dieux. Il sera donc mieux de les faire & la de la jupe et du corsage, toujours un peu aux communautés.

ýd6Porter courant, maison ou de les commander A une -coutu- engonçant,- et de se revêtir d'une ample
WetPas nécessaire absolument de rir.robe d'intérieur, qui laisse toute la liberté

- t>fdeteinte foncée, les cou- On peut acheter une Jolie cravenette ou des mouvements. W ilson, Ro ssa
Paes camagn, gris perle, peu- un taffetas impermnéale AL de bonnes con- Les peignoirs que l'on met le matin pour&

etI8potés 'ue acntrès pratique. ditions et faire son manteau su Insue vaquer aux soins du ménage doivent être & Cie
eniil faut que le tissu soit assez Celui que représenite 167,a' ruewAe simines mai tot nre puen êr l

leatPour pouvoir être teint. Une d'un genre très nouveau et très élégant, robes d'intérieur, car une femme n'abdlique COIN Due SaiT -LaR.

tell ael uenous illustrons sera La garniture est en tissu semblable à ce- pas son droit à la coquetterie, pour les <" ~ .

= t toute la saison d'été, et elle lui d manteau et les boutons sont de mé- sienseleaiseprrdfaohrnnt
encore faire bon usage pendant tai ou de nacre. Et cela est bien facile, car les robes d'in-

>tlivr erl hAr ulsCU XCSOJT térieur ne demandent que de la fralcheur

SOiIée d'amis. Ensuite, elle sera Robe de tout aller. eo-mme ducictomes peut ltes ecuters PEIGNNOUVE.AU MODLs, de

Lbrun ou bleu f oncé, et elle f era so-êeLotspuetêr ol~te' IIfIAL haute ëlégance et de grand

e une saiso comme toilette moins 7Y8 verges de drap d'été, 44 pouces sans grever le budget. chi. EsniJlenn Prse.

Ldrpd'été est très avanta- de large, 76 cents-------$5,91 En été surtout, il n'est pas difficile de

r~ Ur e sortes de costumes. Il se is/ verge de doublure A corsage . 22 trouver A très bon compte des petites 6tof-

Xtoutes les qualités et A tous les %/ verge de broderie en pièce 3 0

'on t PourSoxante-quinze cents la ver-
b n eut obtenir une qualité fort pré- Total-------------

Joi etit costunme chemlisir que ra- 71, verges de tissus, 64 pouces,$l.25 $9.07
- second dessin est confection- 3 % verges de doublure, 50 cents -.- 1.75

Q > mrpnais il peut fort bien se 3%duaines de boutons, 35 cents 1.4
aseztard pendant l'automne. Si 2 fuseaux de sois A coudre, 9 cents 16Nia îsau

axi un seul costume pour i, verge de taffetas, $1.00 - - 50 oJizËu n obelmla ec eâe
et l'hiver, il faudra évidemment 2 ThVIDE L an ri nec«te de 215 at

tsuplus épais et Tota--------------- $12.64 chcn exéi franc de port su rooption

-16 rp éitien ou la grosse Che- Total . a e plui . idu v p ou circulaire illustrant les der'-

ce costume ou portera une cheni- 6,/ verges de cravenette de 54 pou- nIE PreS-NUEU,1 éatnpirul oifer.. Mg THA 4

- 5,8ein de soie ou de flanelle. ces de large, $1.75----------$11.82 paSNUITE,1mwsM TIq
nO'elsjupes, pour ces costumes, Boutons et fil AL coudre . . . 50 _____________

111 ajuté"s du haut qu'elles l'A-
ilYa.ulqe mois. Un un de Total--------------- $12.32 FERDINAND

te nerériéede couleur sombre
dejlsvolante, fera très bien sous O E T

OOPrtrle jupon de soie. On peutM O .ET I
t) ut j'uoe estinte tropspe TAI LLEUR
: olt detffetas e4,m ême EAHO~A

- - . $uponZ. 
FASHIONAB

$u"ser très simple, agrémuentée - MO.,TOj - 4lesT
---. e creavate iMégante et d 'uoe e tf% e

Porle col, noua conseillons pl-novr et -
l

Comm~e trè ppluso4r4 ___________ éanc

btsebleu ou rose se montei o #* & '

dé leuo de rose, tourne autou
- 4en former noeud papillon enMIN28

-nPet fort'bendisposer col -et~

de faço à Wacr pour tous les -- 1eý -ýPe Pou le.*tuse j - unue5 15 u or-a

laderèe luesuefreuefequfot- beauo - d'fet Noa-ne a c*5im

C fesenèesatle quiit -ai -- ditè-o oesqelo obe

--
« pu 

-a 
u

-ddsabus qu reinetPr

Mur es-- -- a-- t -Jcg M -a la moseln de'

lain a faut dobe -almn le t - --- - e



Album LTniversel, 9,1 octobi4f; Ù0

Un blenfalt pour le beau sexe 1 Concours-Feuille dirable de l'Album Universel LIVRE GRAMS
POUdrgg Un peu'eadresse et de patience, c'est tout ce qu'il vous faut, amis concurrents, pruries "en, urent, arriver à la vraie solution de ce facile concc)urs. A l'oeuvre donc, après avoir lu tlasuloppement des formes attentivement les explications données à la suite de la vignette, et décrochez un des concernancher, la femme et gué- ibués chaque semaine par l'Album Univvingt jolis prix offerts ýet distn ersel, leÉ 1 ýt d Muf opiee.e et journal par excellence des familles au Canada.rrl£tladie comment recouvrerl>èUié-Prix: Une botte avec NOTE IMPORTANTE. - Les enveloppes devront porter les mots 25ème Concours,notice, LOO » Six bol-
Les, j5k i&p&uée nous parvenir au plus tard dans la première semaiue de novembre, et ne pas conte-franco par la poste sur nir autre chose que la carte et le fac-similé du concours. Les concurrents sont priés C'e t le meilleur livre concernant lw6ueeýffi
r,6 tien du Pr" de se conformer rigoureusement à ces conditions. ' s été donné en cadeau. estdîïîý

1 t 9611, 
ab lu.

la P-Plô. . ,,,,,,ient gratis par son auteur:ýý âe
fameuse autorité dans lee

A. REMARD, 1982 Nos UEWCathdu, MONTREAL et pour toutes les maindieg des orei1l-ý
desinforma-Aux K-U. Geo. Mortimer & son, BSton, 3&a$&
seroul Pse

LA NOUVELLE CURE toute rëo14- CONTRE LA teinte
hit écrit da"W

S U R D T E d'aiderment tew ç01[rýâ,
t il dërit

qui conc,01Mue
causes, W
et de tut,

PAR mes, tr fý ljleiSproulq, epdc!zligtïdes milles montrc mmeut
CGnduitsýde l'oreille ReîUNO eu qui occasioiýne]aPýorto del

etllexplique les terribles aonnerlegetl)Ou11 se s ibveili-" 61,nements 'ai. produisent dan nH ffLitepRtrecesper. DejoliLdaIW411A P 1 TA L î'e; ment lesarthnýeH ent lcs inges det 'Î,ýý, 81vons voulez dêbara.,i;er'de In'
épir, 19$190' 0()1000. d,,,,,dez-nous eë lilvl,,3 et voyez ce QudýV«eavez'à f0âreý -Actuellement on oeut tsurdité et ce livre e\pýii(lue comment M

demandé, donc. dernandZ-lû a,ýJ01ird'h1
Eerivez votre nom et votre 'e iIU poirtillë0t3, découpez le ce pon a

De"'B" t'on.SPRO L , ýý0'al4 ild
vez en franoids ou en ang]ais.La' responubflité, et-

smùiité 
Coupu pour Livre Bruts COUC$rUgt lil:

-elle ieýUrm6qu'une institution noifY
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votq»e,' " ce rappoM a par son

ensuite par la nature (18 ses ...... .........
opérations.

est Appuyée 8= un capit4l d'un, million de sent faciles, IL première vue, il arrive cha-aere!q, qe qui en fait une compagnie ý?nt ïf 'lièr iý'âëiiin quý Dorte que semaine qu'un bon nombre de co Faits interantie vaut celle d'une banqne a un 10 E S'agi p
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demandEL si ron considère que la BZque 

a propos 'dla Cité n'a que $OM»O de 2o Point n'est b"c>iRaý découjex le des- à côté de la question. 1 le 1
n capital, on ne mettra plva

a 
P'on doute la stabilité du Prêt Foiàcûcl LtW- vous servir'd'un na- Ceci explique parfaitement pourquoi.ver, sin -il vous suffira, de m a Jasdans notre 2lème concours, nous avons eu npier blanc de même dimenffln, sur lesduquel vous trAcereî respWIvement les bon nombre de rponaes dans le genre de t
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Renseignements divers C 0 R S 1 N E
DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre livre EN i.,lzANçAis sur le déveloi) Demont de la
forme et du buste. Hou s envelop Ca- ée,

ýý'd . pmelettI'heatn-à toute femme qui nous le den

LE CABINET DE TOILETTE tenant trois timbres-poste de 2 cents. LE SYSTEM]ý

FRANÇAIS DU DiivEroppEmrNT DU BUSTE INVENTE

Eau pour la conservation des dents. PAit MADAME TIIORA est un simple traitement, chez

Faites infuser dans une demi-pinte d'al- 
soi, garantir,)iiýoir uguiicuterle busteile six Il es.

Ce sont des qui rëeondont à toWe, lesrettrcs,

cool ý 2 onces de gomme ou résine de gayac qui resten, -Nous 'le divulguons iamai.1;

8 elous de girofle et 1 gros de camphre; 
alicunnoni. Notrc livre est admirablement illustné de

tirez à clair. au bout de quinze jours; aro- 
Urtrait, ý1 ' r le vif 1110 ntrant les formes avant et après

LE HOME 

emploi du SYSTEME GORSINE.

matisez cette infusion avec six gouttes Nous avons une agence Z Etatýq-uniS d'où nous

au3

mge repassé à neuf. Pour obtenir d'essence de menthe, et bouchez avec soin 
faisons.parvenir nos traitements à, nos clientes améri-

la bouteille qui la. renferme. 
. fi. de leur ' éviter de payer les droits.

Pois aVeïeý lequel- on empèse le linge Pour en faire usage, vous en mettrez Demandez l' Ilyre (grafis) et envoyez Oc de tIffibres-poste à

Ie rep"s er '1eýnèuf" préparer une so- une dizaine de gouttes dans un verre d'eau

d'une cùilleMe à café de gomme fraîche, et chaque matin vous vous en The MAOÏ E THORA Co., TORONTO, Ont.
auto diUii-ùne chopinéd'eau, que l'on rincerez la bouche à plusieurs reprises.

fréqueihient jusqu'à -dissolution, et Peignes et *brosses à cheveux. - Ces

POn ýýAe pour Pusage. Au nio-

t de WWW, l'empois, mettre, dans deux espèces d'instruments sont nécessai-

4emi-ý , i(ýp!Èe d'eau; ý une cuillerée à res aux Soins quotidiens de la chevelure. 
AR ce tempg de falsification à

Chez les très jeunes enfants, cependant, p nce des produits alimentai-
che, d'amidon, une cuillerée de borax en et chez les hommes qui portent les cheveux 

outra

dre et détii-cel-ei-oi% de la solution de ras, le peigne n'est pas nécessaire e §t res dont les 8t-àtistique&,scnt pu,

me adragante. eieU"einpeser le linge -, la bros- p u ] bÈk-s-PAr lee' journaux, les ama-

s2 suffit. Celle-ci sera très douce dans le

1« repasser1juÉ1Îý 11 ce, qu'il Soit sec. premier âge, car il faut éviter d'irriter le

La Ëornrne-ýadraente,",qui vient d'Egyp- 
teurs de ýcafé ont au m'oins la sa-

de PArabie,ý de -Po .ràe,-*i Pile de Crète, cuir chevlu. 
tisfaction de savoir que le fameux

principalejeui 1 employée en pharmacie. L'adulte doit se servir de peigne; cet Café de Madame Huot " est un8

'instrument est indispensable pour-démêler. combinaison de cafés de choix

Ur ôter les tÎièli-es'des tapis. - On peut les cheveux, leur donner une bonne direc-
. Ver, les taches de graisse, de boue, to 1 u- tion et procéder à leur aération; les dents auxquels il emprunte son arome

les souillures d'un tapis, sans nuire à la du peigne ne doivent pas être très rappro- 
incoMpaTable et son exquise sa-

à Paide du mêLinge suivant : un -chée8 ni trop pointues; elles-ne doivent, veur. C'est le grand favori-des

de savon de Marseille ' 3 onces d'am- présenter ni inégalités ni aspérités, pour grands Hôtels et des Restaurants.

ue, une once déther, une once d'es- ne pas casser ou arracher les cheieux.

de Vin, une once de glycérine. Coupez Faut-il se servir de peigne fin? Ma foi, 
fas'hionables parce qu'il donne, à

,'"voulen petita morceaux et dissolvý,_z non, répondrai-je. A quoi bon? Les lava- la tasse, la liqueur la' plus riche et

=ë demi-ehopine d'eau de pluie et ges et les brosses nettoient mieux la tête 
la plu-$ savoumuse -

'lée--autres ingrédients. Frottez les ta- et Sont moins irritants; aussi n'y a-t-il pas

avec cette composition, en vous ser- lieu de conserver cet Être inutile.

:d7une brosse douce; rincez avec un A mort donc, le peigne fin!

trempé dans Peau claire et frottez Les brosses doivent être-dures: les touf-

ý4n. linge sec. fes de crin en Sont disposées de façon que 
'L e C afé -d e

celles du milieu soient un peu plus sâilý

e Pour rammmoder la porcelaine- lantes que celles des bords; elles seront yente en Crû E .- 0. MARCÈAU,

colle la plus simple et en même temps -suffisaIement- écartées pour pouvoir péné-

plus solide se. fait en, P étri8sant déala trer dans la masse des cheveux sans- exer- 281 265, rue stý-psïu' 1, M adàm e -H u o t
ux vive en poudre avec du blanc d'oeuf. cer de tractions trop vives sur eux. MONTREAL

Ob m tient aimi une pate molle, que l'on Je n'ai pas besoin deàjouter que peignes

le, à froid. Pour cela, on étend une etbrosses doivent étre tenue dans un par-

obe mines sur W tranche des fragments

dunir, et ý on mý4 
iait état de propreté; car toutes mes lec.

_eUknt ces derniera pu triees ont-la bonne habitude de nettoyer

pendant quelq s minutes. au bout elles-mêmes chaque jour leurs instruments

temps, le m, astie a acquis mez de de toilette: je ne vous dis rien, vous le
. pour que 1" Pièces ne quittent Pý1s voyez; mesdames.

place., Oetteý-lýrép aration ne se cela La coiffure, je Vous le rappelle, doit être

týýas, il faut-la faire au moment de simple, laisser aux cheveux -leur forme et

-leur direction naturelles, ne pas les son-

a pour -meUbles. - Pýnï;1 32'paxties mettre à: de forts tiraillements. La mode

1 on fait disbedre* 4 paitieti.4e -gom - qui corisiste A. laisser porter aux petites

ë en dutre par .t, 1 on dis- filles les cheveux flottants sur les épaules

hsèliLe, qii&utité'dhýiile 
est excellente. Enfini pour terminer, je

18'p&-rtieg d'huiie de térébewthin .o- m'en voudrais de ne-paa vous déclarer que
.. e celles-là risquent: ý d'abtmer leurs theveux

les deux solutions lentenient et en

omtiuuellement. Fiankment, on qui lei4 torden4 quiý les -roulent en papillo-

Onne . 4,partieg d'ammoniaque liquide tes ou qui les- chauffent pour les friger,

ren- LA CUISINE

Io, liq. Pl 4oitëtae"nt ýhmûgêne.,

repassage du c 1. rèpe anilai o. Tout .ça Perdreaux aux Choux'- Piquer de lard

fin,2 perdreaux un peu fermes, et les faire' "An":& PMU" à. Tadouw

qui ont porté du vo" en crépe,ý a.&- colorervau. four., Les «nqýortër dans une,
t vite, sïï

combien ils blableon Lèýut

Ulil$ ont été atteints pax l'huùdàiié. casserole avec, un petit bervelas, un mor-

d oil les 4ontio, à un teinturier pour ka ceau ý.dé'lam maigre blanchi, carottes, oi-

- 4 ' .,ét,.bonquet garni. - Ajouter 2,ohoux

tre à XiVif, iý àëT"le,ý, quiseropou ivi@M en quartiers Lot 4ortement blanchis.

t, eat "oez miséquènte. Mouiller &eu» pinte de couzomnië un peu

n ýproeMA consiste à prépArer un gr" et faire cuire al! jour :pendant 2 lieu- A LU MER
un -Retirer les perdreaux;: les Le voyage idéal travers :les merve , 11,es âu 'Cont'Went

rAgIPIOUt ik large ouverture . . tes environ. 
1' , , , -

on, une cuseroie, eto. ýLa cusesole dmser sur les ohoux, nnir avec le eerve- de l AçýéiÎque'..

lie -dý0aU qué 1'on fait beu'nr, et en rondelle le lard maigre Bateaux-Palais autre RIDCHEST£RiýKIJGSTog.,

e cette 
eaii'èsE 

en ébuffitiOn 

et 
coupé 

en. petites 
tr&n' 

CLAYTON

,lQrýqü chm ALEXANDRL& BAY, à travers les MILLES-ISLES (la ver1l8* Aé,,ýtçdt ,

dégke dÉ la' vapeur, que lion Saucer de quelques cuillerées de fond et la deecýnte émouvante da tbüs les rapides du Sitlnt-Laurelit

Ali-dMkoug le ýOilO de,ý qui est 
Montréal, d'cû l'oit pnd le bfttuu POur'Q L',E$Le'C, ta MALBAIE,,TeDu.

tep ÜÉ èý la vapeur. 
SAC, Jet RIVIERS LOUT et:autrés eadmRs sur la célèbre riv" :Ob

,ïs . OrimPO confites.' Pour deux -livres 'Saguetuay dom. l'attrait estr'incomp&rabie de grititdeLa et de- vgrléii.

il peiubmein de dire quil serait 

P,5U ýroSpeCtU3 1JlUStré3ý

on prend trois livres de sûÎere..
e:.et 8ureout pilla MqdÀ..ý, a 'THOS. HENRY, ààim. dWtlmà«l

ton il à trèmper
on ydet les -org;mgeé eniièies

le 'voile e dâtix ,d&BJý Peaw froide , endant vingt-quâtre 
ntr6al

une, aufre u:ïanière tûpaSser le Seures, Puis On lésfàit.' bouillir daffl'

ïýc -"Snr imé plotidhe li T'épitsser nouvelle eau funù,à

avftde lafia- molles; -on fou.etýOn lea met à

411S li1Iýe blncý on etehd :tr-eiiipér dans de l'eau froide one pen-

,cette Seryleite ":Aant vingtmquatré hcÙrâ. - Avec ore

'posé un and orcéau de aââle ýën prépare un sirbp àwýetit boulé, et aprêâ

sur la Fianelle ou étend le crêpe Que - à-voir , coupé Ies ',M'amgee ëÉý ihuit morceaux t, Peu farineugesi comme si eues:ýjaVaient- en pôruelaille à IM Ce leu doit ètre -très

pépigw on . ks. fait cuit sa four, si l'on ýôpèr# WM ý" P oël dOuxl là Pu%ýée lie POWPOkit psa'yýboUilliýr;

on repa R cuise -dam 4e sirop'.ý ju, f'éý mais. elle el, sut
qe& à gw, le trav "Paiagît' Pr

ose alors le crêpe entre a _ce .4iýeÙâ de- ail est. lxëàuce«w : aitapu. 1

areiit6s, né qui demarlde pui4qülon diminue la f:Mine avôlontéý un dant que vous la tournez avec %u»ý

utohZ que ýes feTý doiveIit,,,ýtxe mo4é, environ une hýàre, eais on leA làot 812 pots. oint de la"réduire en petites pelou bleues sans arrèter Un Seul inetikut.
p

1 Q$ U en, peine visibl Finalement, votre purée'aoli êtré. aimez
chauds ýu6ù1 ýgdUlément la fian«Ile 1- sirop vei'aé pax-d' S's eit absorbé à * ' '

ciiemit, trèm rapidement, mais le rm-ý,s- Àk refroidissant, par lés -Quant t pe&u a venez de retirer. ferme, tout en étant bi erM , Si

avec un fer trop ohaud pourrait W- ý1uàtt!éýý d,6ràiÉP,- betmiante, versI.S 1dansý votre mortw do VÔÙS avez bieU ÙPêt. é, -vôua'n'aarez', PU ýeu

.. e ý . , 1ý 1 1>0=dM do terme à la marbre afin de'la ehouffer. Vautre part, besoin ëPémPiOýer la ýý tÎd, lâs'chopixe

'de choisi"eg dQ joues pommes -Petite c"Sero- de lait. joutez-encore gme emum
-filoohl ', ý 1

eûýiýkiY0, de 
A

à La vepiaur, puis -, la chalox (pe exeinple, une lfýÎeýëûm- le Ù b8cý une Okbiue '18 lait queý bientflf, il Oeuf de beurre frais,; retirez la cagéeroje

f' 
O" Iètemmt ý mm, "Cors

Oýt f;ýJËé M4 t'me',& nb« egportwui>,) lavez-lew. et výo" faudm avSr bouillant. hm dia Ï011, , re

leu cWe A. ý'eau, Y-ùs Tiee foi% le moffl& ehaud, jetez l'eau et 'avec la euiller.afin que Wbetirre rUcor.:

de'ssous du crtýe. le'rx'q" i approchent delliur fin de câïa- easuyez-le. Mettez dans le ru

peut, elr, ae_,J,4ýie 
Mo or gros poi e bieli a la pgéQý de liommee de terre

-les firàr-de cuire àý lenrvapeur e.ýi=e un oeuf

fa*Mý uuàz,,,Ioirýque l'un vélut 8OTý laiesez 
ýdA b-- 'fr&is- BÉluchez salez et POivrez -eve4 dU,.ppivré blome fral-

9, nW un,, <)bw queeoý»ql pu mod«"t les leu le plus "èble,- eâst- viiëniëm uào & ý«>s POI*ké& <dé't&té et, ehenientýýmoulù,ý S" :10 »ùtj,,poîvm:

le, fro0éde jar; elice£ »r,8sq1ýi tbu,6e, es,14 et pOez4a4 '«mttiffiez ainsi en êpliichailt et, plus ou moins fýnteýner*

Mettex 1ü'-cýérAè -pllimt lý"O - apr _ffl sur

eau bpgillentQ Wý seul 
ýl'àÜtrg'lé' _mmes dé Aym_%mýp1âtýR«tà, "7dLý D40

extrédaement doux; par %mein' le Iâi 'feu t«ré. L«iiqu'êllëà'- #Ùnt -en 'pqt1ýý QtÜrsu ce plat la urée eu forme QM2 -- 1

le" , 2ielenut, peu; tieg peu ýdu-lait tacon à um &U
hom vido; et purde, eMu

nE, 'Pomt,'pgez euoore co nti

We »éý 156U à Pm dû ý lait, jusqu'A ce, qçJ6 les 'remplir, a-tý ý ce vides,

do têm preym me -un« ln"lk4" de tomates disposées- enpyrs-

de egg - - mid», m un inoule de gelée de Nimd#ý.,queý
ïurireiliance a4 engiotauÙe de, purée, PèÉtettoï Pu

fdlegt, "Oly ailez peep&ré 'part.
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La., reprise des tours l'Uni- adjoindre un autre monument destiné à
perpétuer la mémoire des Américains ori- L police de notre métropole

versité Laval ginaires de pays étrangers. Quand ce nou-
veau temple sera construit, l'ensemble (Suite) 'V e n t a- t

(Suite) formera l'une des plus grandioses manifes- Dans la même pièce se trouve aussi une

Au hasard de notre promenade univerà- tations de la reconnaissance humaine que armoire -galerie, ou, jusqu'en 1892, on cata- a
l'on puisse rencontrer dans le monde en-

taire, nous serrons la main à nombre de tier. 109UELit -les -por traits de tous les escarpes
malandrins et marlous de renom

jeunes amis, futurs médecins, avocats, no- qui
avaient maille ù. partir, en notre ville, avec

tairee, que, dane quelques mois, nous cou- A e -,o
doierons dans la vie, tandis que devant eux la justice. C'est dans ce volumineux et tris-

brillera la perspective d'une carrièwe de Le club des manins catholiques te album à volets qu'il nous a été donné de

prédilection. v-' le p-,trait de Chas. Iýite, le fameux
pick-pocket" américain, qui s'évada de

Entrer ici dans des détails concernant les (Suite) notre prison urbaine, en 1894, f ut repris
études spéciales faites à " Laval ", serait
peut-être fastidieux; puisque, en somme, Mais, une des partieuiarités les Pl plus tard aux Etats-Unis et justement mis

à l'ombre.
ces études sont les mêmes que celle agréables, pour distraire les marins, c'est
prises dans les plus grandes universités de sans contredit la série de concerts qui ont, La salle où est appliqué le système Ber-

l'univers. lieu chaque mercredi soir, au club, pendant tillon est confiée au pliotographe, M. La-
flamme. Cest lui qui aide à Pidentifica-la saison de la navigation. Ces concerts, tion future des crirainels, qui les photogra-Mais, en terminant ces brèves notes, qu7il nous l'avons déjà laissé entendre, sont une

nous'soit permis de dire deux mots - tout phie, les toise, note leurs signes caractéris-
à, lhonneur de nos étudiants - qui prou- belle source de revenus pour le fonds de

l'Association, car les auditeurs qui s'y ren- tiques, mesure dýaprès des données scienti-
verorit combien pratique, américaine, aJou- dent sont non seulement un grand nombre fiques: pieds, mains, avant-bras, tète, etc.
tonB-nous, est leur façon d'entendre l'exis- de marins, mais aussi des citoyens du voi- Un commis aux écritures enregistre toutes
tence. Et, aussi, combien parfois certains ces particularités, qui vent au dossier du
jeunes gens dépensent d'énergie, font preu- sifiage. Lesquels, on le sait) Paient, lu révenu et pourront être commun ées

cents d'entree. 
A ces colicens 

ligtirenL

ve de patience et de volonté pour acquérir les humbles matelots d'Augie£erre, U.LF- aux polices étrangères. Ce coin de i2ausù-
le savoir, dont la première récompense sera reté, iieest pas le moins intéressant.
un di lôme universitaire très prisé et qui iande d,-L, cosse et et aussi Au sujet des arrestations, ajoutonsp . (leýs personnages talentueux de noble
leur ouvrira les portes d'unecarrière hono- naute société montréalaise, clin, polît- qu'elles sont faites soit à vue, soit sur
rable et digne d'énergie. mandat d'amener. La sûreté arrête prin-favoriser une bonne oeuvre, lui prêtent

En France, en Allemagne, en Angleterre, gracieusement leur concours. -iyieine, a cipalement sans mandat, et dresse la liste
d'écrou des prévenus devant comparaitrepartout enfin où le vieux monde a encore l'occasion il serait difficile de dire qui

ses façons d'antan de juger les choses - éprouve le plus de plaisir: des belles da- en cour.
façong parfois bizarres et dépourvues d'un mes ! des messieurs cossus ou des modestes Quant aux personnes arrêtées pour mi-
grand champ visuel, - lesi étudiants jouent marins nime offense, et qui sont envoyées aux cel- E VENTILATEUR a établi

î Parmi ce&ý demers, ceux qui lie riorité sur tous ceux
aux "gentlemen" et se feraient un crime chantent pas jouent de petits instruments, Iules de la cour de police, au Palais-de-Jus- c soumis au public. Il
de tenir entre leurs doigts autre chose petite fiùw, aSor,4ëon, guimbarde, etc., ré- tice, elles peuvent être élargies après le

versement d7un cautionnement qui assure par des essais qui en ont été
qu'ýný plume, un crayon, et hêlasi A. lce- citent quelque. chose, du 1oe des pgnto- leur présence en cour en temps voulu. adaptabilité à la ventilation de
casion, une épée ou un sabre... mimes. La plus compatible bâtisses, de cabinets, des Y

C'est le vieux jeu qui souvent laine fort avec la biezWèà .nce, r 1 ègue pî wtéÙt. Souvent Une fois les prévenus condamnés, c'est elises, des écoles, des manufac
à désirer. Tout compte fait, les fortunes l'accompagnatrice et ie chanteur s'y re- le shérif qui en prend charge. étables, etc. Il est pourvu In
des familles n'étant pas là-bas plus consi- prennent à plusieurs fois, vû Pinexpérience Le service de police se fait, bien enten- ment d'une vis à ailes, au moY,,
dérables ue e ez nous, il arrive que cer- musicale.ou la timidité de ce dernier, et- il, our et nuit, les là postes étant en rap- quelle un courant d'air conti Ru

tâte dans la pénurie ont re- toujours Pon applaudit. port direct avec, les inspecteurs. Le caractère distinctif de c£taine ét es des teur est que le pouvoir moteur Rcours à mille expédients peu avouables En outre, il existe le long des ru
On pourrait îw figurer qu'au club des kiosques d'appel, tels que celui que montre seulement produit par le Ppour vivre. C'est triste, mais l'atavisme marins catholiques de Mqntréal, il se trou- notre gravure, et d'où les "policemen" ap- courant d'ait, mais encore pardes vieilles nations empêche encore toute ve, des types de romans, ce serait f aire err pellent les voitures de patrouille, qui. em- rence de température àrWtion salutaire dans cet ordre d'idées. reur. On y trouve de braves navigateurs, porteront Parrèté aux cellules des postes l'extérieur de la bâtisse.Au Canada, nos jeunes gens Sont plus qui gagnent leur vie entre deux continents, & police. Tout ventilateur est gapratiques, Élus intelligents, et peut-être c-esý ruuý. Mais, parlois, un Msons, pour terminer, que notre police entière satisfaction.plus honnêtes, sans cette morgue déplacée. pasu dansiez salles, qui redit le bonheur est en rapport avec celle des plus grandes Catalogui 11111*6 enyaqyé gratis surCertes, il y a beaucoup de nos Canadiens- que les ma in éprouvent de se sentir en villes du monde. En effet,.Montréal, com-français qui ont amplement leu moyens de sûreté, et de pouvoir rêver paisiblement à me tous les grands ports américains, sera- T. LESSAR

défrayer les dépenses de leurs études; mais la famille, au toit paternel lointain, que týble tenter un grand nombre des scélérats CI-devant de Lessard & fil
il y au a aussi qui, comme leurs cousins leur rappelle leur paisible et. momentané dýoutre-mer, qui s'imaginent à faux y trou- SEUL MANUFACTUXTttlý,
dSýiý , 'ont. des ressources pécuniaires entourage. Et voilà pourquoi ce club, si ver un refuge paisible. Eyidemmeut ils se Plombier et Poseur d'Appar*llj deýý
limitées, Or. ceux-çi, chez nous, n'hésitent bienfaisant, méritait d'Otre présenté à nos trompent, car, sans nous flatter, notre po- 191 rue Craig Est_
P40 i1ý ti-Étv.iùw -.1iumblement, -aui heures lice est très bien organisée et très habile. En hm duýloigit,- pour ýgb leur vis ien entendu, une ttelle telle que celle Souvent il lui arrive de procéder à des ex-dée h 1 le' -Me er supr, me prix. qiÏM, s'impo»,, qÜMýue eýcmtdée par de traditions obtenues sur la demande, etai ièilrs tîfûrtsî lé diplôme couvoitè qui, ,

n'6iabreuaea pýsSmw, ii-'liisdin d'un de- après l'intervention directe, du consul dontjour - AUdu au lendemaiùý chààge 1«à fouf àhëýc t4ute particu- relève le sujet.étranger arrêté,
tout leur condition sociale: "C'est'àipii îjuý 9'61M
parini nos amis étudiants, nôtis. comptons. lière. 'Le club en là personne 1 Un. dernier mot nous permettra de re-

«e âf. e. B. McýNàmeëi.,sou pi,ê8l(lellu, qui MEIXCIer chaleureusement MM. le chef dedes tonduneuls d4l , - .
de ca£ý, des coml>t,ýibles, zdes'âgeûtà d%àýu, tout son tepxýw' et beaucoup de son police Campeau et l'inspecteur A. Lamou-

bien à -,gort des marins. elle de l'amabilité aveclaquelle ils ont £a-r ild garçons de servýWa à, boid de nos., Le»A partent de e
et,? C'est aupoihtque.Bk weopié Poeuvre cilité la tâche d'information du représen-t""iaa DE LA GARE WINu £Loin de ce phi- tant et du photographe de l'Album Uni-ý,r u,jeuuée enz se -ýenous Ss ', tu ront et ici. versel. BOSTON LOWEL14

114ett','&vocats au, MAZe9117 1 v2eut leurs pariplis SPRINOPIELD RARTYO
1,W pr!ýiüipa".»ieebres du bureau du TORONTO, CffÏCAGCY, faeis ý ipluï, f ortuliiés, ýt ' nous' ne ý éaixn'ons club, pindalit »04, , 1o]rtý .601, Président, OTT.A W.Aý f & 4â * .tMp-..J;& féliciter de llhi>miiete seus prati- Voici une utilisation toute trouvée pour f 4 00 *940 m *M1

qi%ý.,doAt il font preuve. Du resté, qui sait le. B. IÉON&Mee i- er vice-président, C. 1. les vieux batl:,coupez-les le long de la cou-Smith- 2e vice-.président, F. J. Hackett, RAT 1F.AX, ST. JOHN, N.at'Wtiitivement et quelquefois par esprit M cesJainages flexibles et doux vont ST. PAUL, MINNEM. D.- trésorier, B. MoNally; secrétaire, tu etdenic>cratkp» les laborieux et modestes dé- 0M. ,LFhelajL v servir à frotter leu meubles sans les WINNIPEG, VANCOU
buts dans ik ýVié, que s'imposent effl jeunes érailler et en leur donnant un poli parfait. 9.40 P'M.
gens, mý,goUt..pas l'ancre d'espérance, qui Un coup d'oeil a quelques-uns des cliif- Pour entretenir le brillant des objets de DE LA GARIE V
retiendra notre barque naiiqpale, pendant ft« du dernier rapport ne serait psa sans cuivre, comme ces plateauxde l'Inde quon (àf

intérêt, et montrera quelle importance a JEBEC, ta4bam.,les býDÙrra:&ques etlmiques à venir?. trouve maintenant assez fréquemyneilt au
,&yaht' peiné, eea hommei sont plus à Pris 00 club Canada, il suffit de passer à leur surface 0 'AU.A, ffloam., t&35p,,,,r

raém que Sàu" , de 0dü%ýý aux miýè' F.X«" di, 30 avril 1904 au 26 novem. un citron coupé en deux, en frottant dam JOLM T
reýkumïainef. lu§ il nouïo semble osquisoer bre igo4. tous leu creux du métal. On lave ensuite ST-Gnýfil,
1eýplus baaa dos *Ymbùleo, qU"dr "Ue ffl- 0, Peau tiède bien Propre et. on sèche à la

ons un géÛtlemoh, lettrëou gevant, Nombre de marints peau de chamois. gffl .Mý f .U.
ayant viait4 le t1dien. tQuoti 0"

sexre agmtuenEwm»nt la -ai .,d>un 35,109 RýX"ardl tJý8 di

i&e rolâj&e,.&Iùi.ouviier dontý11 wtlý Lettres édritffl . . . . . . 6,774
ont il. a partagé les nùoêre#.. ephquets almpdulég distribués 6,0.57 PEMM IONS DE LM

ffl no" faisions (m philosophiques et Prot«tMuý8 4 marin distribués 9,422 Eurta-u dm bulets de liab VIR1,

réflexions, en quittant iluni- Livres de prières, distribués.. IOe je fais une spécialité d'iinpre%8ion a de luxe TOI" au BUZO"
pour le,4 hcptnm,!s dé prof. ssion et Ietý luar. Býue" 0"

venité Uiül, Comme, en le remerciant, Chapelets distribu . . . . . ... 898 chands résidnut en dehors de montréal. 1

nous serrions lamiain de M. ffl ichon, pré- Scapulaires distribués 054
»Went d" étudiants en »Odeoine, ses ca- Promesses SabsthWÙS t*tab dW,
Maradéë, ZoÉaiént aussi: ëRý chantant de cSl . . . . . . . . 336
É9eýrfffr&ùmi d'Mudiiàtlgý. Ou a=nta, bien Enrôlés (sections du scapulaizes) 177 li»Cartee 'Affaire - - - iiio GRAND TRUN-. que oampboulquu, nouti, étaient heis, car Emblémes du Sacré-Coeur distri-

Us nous reporWent a Il y a quelq" lus- buéa, . . . . F-;ràid#sfmnco sur i,&epllo" 'f'

treo, â1ora qu'étudiant nous aussi, nous ML SAWYER, impr6w de,

*YiorLt des reve,,deo illusions, d ambi«: VWtoo aux narirea . . . . . . . 160 Le plus beau
Mons, t»ut cSame nos jeunes ams de. ilàt«remente
1ý idýve 0. Pi distribu6S 12 grosses chemin k reï

P't nous teminfintes notre agréable vi- B-M de, tramways distribués 725 lew York Untrel and
Marins en détresse secourus . 293 

Canada.,","
9% ëà poussant '<hl'petto" de chaleureux Coàoutt, hebdomadaires . . . . 30hoürras, pour Muiversftê Uval, 0" nigr, no traiedignes Argut en dftiôt $415-00 Le
Výý s etýnôK bravos étudî"ts. C,

Azgmt envoyé aux amis d'es ma- Tmât 41MM il om m«W MM son:ýi,. le aw*00 Intemafional1160 ÀX tuu 1 1 pour tcudS t43 des
Fonds en baaffl au «rédit du , M ows e In -

excepté le dtm*"Ile mon r1dil r on-
club, 1.31 P.M. tous, lm jont

e Il n'est déB-flwo, .41ba*y, New- = î, Doint. a , ýPour, t«mb»r,. faisons ren:tarquer qu'il ou& tûësqý conG«n
existe à Xonù%È Institution pmïý,4- ffl

le tante si L ewloemie Put de la gare
M, vote de cent:tlodem Mila4r%..ditez, 11sailors Ilwituta", 8 le a Il. TTaIn local po

86%îat parmi les profe»e= ,ou Place, jtqal ai aumi beae exo8p IIIL _iw jeurs à, îa" Um üý_ _. p, q9i ý 1 ý: . . t tdtl3ý. t-le= ]E"Uhunùio, -i-yaim qui ýMt-, ti;ité. da bien, Êt, aý. té& et *lj»""

est," do 4igfiý«ti= au 6'8,mg;in*. ý4J$,JL

.qffl de )&,ontr4Q »,, disons 1111 est: solm - IÀ traie de 1,w 4nn'.
deýtouaýUema, . tes

pour sý ý de char,
punmà4l k MàNtiôUJ94 &dxeoýet - vous j but ellià

il est Wei 4ue bn l".
OU pas .40 paye,
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